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doit vraiment etre quelque chose de tout 

personnel, un endroit ou nous aimons a 

nous réfugier. Point n'est besoin pour cela 

d' u ne i nstal lation I uxueuse. Quelq ues rideaux 

de couleur feronf souvent merveille. Mais 

il faut bien se dire que ce que le fini de 

la fabrication est aux meubles, le couleur 

lndanthren l'est aux textiles. Les rideaux, 

coussins, tapis et tissus d'ameublement teints 

en lndanthren possedent le maximum de soli­

dité au lavage, ala lumiereetaux intempéries. 

Sur la cote craveuse 
' 

' a 35 kilométrés de 
la cóte anglaise • • • 

par K i a u I eh n ( de la PK) 

Dans le petit bar 011 je prends mon apéritiI, la tennnciere s'ennuie ferme; elle foit 
marcher le phono, esquisse un pas de dnnse avec la serveuse; rico n'y fait, nutant 
nrrílter le phouo. Moi. je auis assis ll la terrnsse et de tempa ll autre l'une de ces dumes 
qui s'ennuienl. m'apporte un nouvel ice-cream ou un vermouth. Elles jettent un re¡rnrd 
vers la rue, ll droile et A gauche, secoueut la téte, attriatées, et se reti rent de nouveau. 
Sur la table il y a encore un aecond verre; mon commensal m'a quitté voici un qnart 
d'heure: le patron d'un hotel des plus distingu6a. Le motif qui le poussn ll bavnrder nvec 
moi, c'est qu'il n'nvnit probnblrment ríen d'nutre A fnire. J'ai dit que son hotel eat 
distingué; il l'est au point qu'il ne porte aucune enseigne, ses dehors sont cewc d'un 
immense palnib dans le style normand, awc pignona cloisonnés, aux 6oriturea innom­
brables. Passer la nuit dona r.ct h6tel, signifiait autrefoia débourser 600 frs. Aujourd'bui 
il en va dül'éremment: ou donne auportier un billet de la ,,Kommnndantur", car les 
seuls étrangers qui sont autoris6s A villégiaturer dans cette station balnéaire élf¡cante 
entre toutes, ce sont des militaires. cSongez done •, me dit le patron, críen que J'année 
derniere nous avons gagné ll la banque plus de 30 miJlions de Crancs pour les provisions. 
On a done perdu chez nous environ un billion de franca. Quelle saison, hein, rnonsieur! 
Et 11 present ... t · 

Lll-dessus, il me quitta, l'ai r attristé et en hochant la tete, comme le font tous les 
gens du lieu. Aurais-je eu le ca:ur de lui faire encore plus de peine? En lui diaant par 
exemple que la derni~re saison devait étre In dernihe. Plus jamais il ne devait nrdver 
qu'un billion se jouát dana cea salles. Lea gens d'ici ne vivront plus que de leurs sou­
veoirs. Lentement, la· splendcur des villas féodales se ternira. Les marchands de mode 
pariaieone et le~ bijoutiers abandonneront leur délicieux petits magaains, tout ce qu'il 
rt>stera, ce sera une petite atation balnéaire comme il y en a tant sur les plngcs ele la 
Manche. Oui, c'est inéluctnble; on ne saurait imaginer que le pcuplc frnnQSis, rnmené 
uujourd'hui sur le cl1emin de la vertu, se permette le luxe babylonieu d'une telle villé­
giature de millionnaires. Lea étrangers, d'ou qu'ils viennent, éviteront désormnis ces 
plages, et le port se videra une fois pour toutes de ces yachts de luxe. Les frurÍ<':S des 
champs de courae les plus chics au monde sont rempl{es nujourd'buj de soldats nllemnnds 
11ui ont amené leurs muleta et leurs chevoux de selle. La plnge au sable d'or re8plcnclit 
toujours du soleil des septembre. Quelques femmes élégnntes étirent encore leurs mem­
bres dans le sable brwant; ce ne sont pas Lll des botes payants, mnia les serveuscs de 
bar du grand hotel qui sont obligées de s'ennuyer ici parce que leura contrata de l'an 
dernier ne sont pas encore expirés. A quntre heures de l'apres-midi, au momcnt 011 
la rnarée atteint son point cuhninant, les aoldats allemnnds descendeot, eux aussi, sur 
la plage, et ils se déshabillent daos les petites cabines de luxe de style romaín rlaHique, 
construitea tout autour d'une roseraic. En troupes, lea jeunes hommes musclés, brunis, 
clévalent la ploge et plongent dans la mer; awc alentours, la pnix In plus profonde 
semble régoer, et l'on dirnit qu'en ce lieu et A cette hcllc heure de l'upres-mid¡' on a 
devant soi la jeunesse insoucionte venue des quatre coins dn monde. Aussi bien, com­
ment déceler si ce jeune homme nu est un millionnaire ou un journalier? 11 y a moyen 
cependant: sur sa poitrine pendille au bout de son cordon une petile médaille de fer­
blnnc, et un enfnnt lui-méme vous diroit que cel objet n'est nutre que 111 plnque 
d'identité du soldat. · 

Et puis, il y a quelque cbose d'insolite daos l'air. De temps i\ autre. l'azut rnyonnanl 
cst troublé par le moteur d'un avion; personne ne leve la tete. chacun reconnnit au 
bruit du moteur s'il s'agit d'un nppareil allemand ou d'nn appareil anglais. Qut> l'on 
détourne les yeux de la mer, pour les dirigcr vcrs les montagnes nvoisinantt>a, l't l'on 
operc;oit des lumieres crui brillent IA-bas, du cOté des rocbers crayeux; on jurer11it c¡ue 
des enfants s'amusent ii réOechir le solcil sur des ~roirs. Ce sont en rénlité les lumihel> 
de In sLation des garde-cótes, ceux-ci en plcine converaation par signes avec des nuvires 
au loin. Sur la mer lisse, éLincelante, il n'esl pas de bntenux si pclita soient-il~. pns de 
unnges de fuméo, pos de vapours, glissuut lentement, qui échnppenl ll l'nttcndon de 
ces hommes; ceux-ci en conoaissent toutes les propriétés, ils snvent d'oi1 ils vicnncnt et 
oi1 ils vont, 

Ne dirail-on pas que tous les gens qui reposent ici snr le sable, qui s'étirent uu solcil 
lJni sont allongfs sur les chuises longues, qui boivent l'éternel vermouth glucé de~ 
oisifs- ne dirnit-on pos que tous ces gens-111 s'ennuient et n'ont aucune part nux (lvtlne­
ment,, de l'extéricur? En réalité, une tension inoure lea anime intérieuremenl. rls sont 
romme chargés d'énergies électriques: il semble qu'il'enffirait de les toucher d'1111e tige 
de verre pour qu'ils dégagcnt des éclnirs pétillanls. Dcrrierc les coulisses dn mond(' 
élégunt il s'oct'omplit quelquc chose de ~rnnd. Chncuu le sait, el cbncun le voil. ne 
t'C1t-ce qu'en portie. L'un se cache derriere les rideaux de sn chnmbre pour ob­
server les colonnes interminables des soldats qui délilent et dont le pas résonne da115 
lo me depuis le matin jusqu'au soir. L'autre va se promcner de bon matin sur la pla¡,:t>, 
c·est-11-dire qu'il voudrail bieu se promener; mais, ll un d6tour du chcmin voici Jn lunc,· 
d'un(' baionnette, et cejeune guerrier casqué fnit un geste amical de la main: Demi-tour. 
éloi¡,:nez -vous, vous etes en territoire interdit. Des troupes de toutes les cotrgorie~ 
~·y exercent. Demain, leurs mana:uvres dcviendront pent-étre une rénlité terrible el 
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L~ mal'écl1a l clu Reich Hcr1nann Giirin!J 
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de son poste de cormnmulement sur la cote de Flandre toume ses rel{ards 1•ers /'A nglett>rri-

sanglaate. Comme une nuée d'ornge sombre et menn<¡ante, 
la fatalité se ropproche toujours davantage clu rivage cra­
ycux, si nrgcnté, jnsqu'ici, si rnyonnant, cette fatalité, 
personne ne peut l'arrcter, le visage sourinnt de l'élégauce 
n'est bientot plus qu'une c1tricat11re. chacun sent que 
l'orage éclatern <lemnio peut-etre. Muis aujourd'hui la plnge 
est encore pareille il ce qu'eJle fut il y a cent trente-cinq ans, 

11 l'époq11e ou le grand Corse y fit planter sa tente de 
toile bleue et blanche. A l'endroit meme ou elle 
s'élevait, se dresse aujourd'hui une immense colonne 
d'oirain, du haut de laquelle l'Empereur, costumé en 
général romnin. salue la France de la main. JI touroe le 
dos i\ la mer. Les Allemands, eux, ont le vi~age tourné 
vers lamer. Le Corse attendit alors trois ans. et les peuples 

retin reut leur souffte: oserait-il le grand snut pnr-dessu~ 
la Manche? Un beau jour, il avait brusqucment disparn 
et jeté son armée en Autriche. Aujourcl'hui, les homme:; 
n'ont pas le sentimenf que la nuée d'orage dispora!tra rle 
sitot. car les Allemands ont le visnge tourné vers la mer. 
L'éther vibre, la voíx profonde résonne encore, la voix qui 
flt entendre ces mots: «Tranquillisez-vous. il arrive ! • , 
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Repér~ par le téléobjectif sur toute la largeur de la :Manche1 
DM bnllon& de barrage au-de,sus de la elite anglaise ( en haut ' 

Lu milis d'u11~ s1a1i1m de TSF (vue ci-dessous ) 

·L'univers 
a les 
yeux fixés 

depuis des semaines sur la c6te anglaise. Des avions de 

reconnaiesance allemands, des bombardiera et des avions 

de chasse allemonds la aurvolent sans cesse, des projec­

tiles de l'artillerie allemande ll longue distance ne cessent 

de la marteler. Et de France, le téléobjectif surprend ses 

secrets, ll 35, 11 45 et 11 encore plus de kilom~tres de distance. 

Fait inMit dnns l'histoire de la photographie: l'une de ses 

créations les plus récentes et lea plus intéressentes a la vn· 

leur d'un instrument militaire de premiAre importance. Le 

téléobjectif fait voir les objets1lointains comme s'ils étnient 

11 proximité. Les extraordinaires possibilités qu'il olfre font 

\!objet de l'article «SOS», 11 La pnge 12 de ce numéro. 

Pbotoo: P. K. Klo,olbaoh 

Le téléobjectif nllemand 

en action 
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Agauche: 

On eharge 
une bombe low:de 

Un tcagonnet 'splcial 
l"amene au tube qui la 

renfPrmera 

Une vue qui prouvc lout autuul le ij1mg-froid de 
la part du photographe que la sureté du tireur1 

Pltotogra¡,hié du plan arriere d'uo avion de combnt allemand: 
Le., bombe& sonl tombles tl droile de la lisiere dr, bois. Un grand carré du 
l~rrain plat est criblé d'entonaoirs. A ce mlime endroit se t rouvait ... 

,l ba$se altitude, Ull avion de combal alle1111111J 1·ul,• uu-J~o,u, 11 11 11 

rhamp d'avion britannique. Chacunci de su bombesfrappe au but 

u n champ d'aviation que les Anglais avaieut soigneuscw ent di.u iwulé • 
En valant ti ba~.•e altitude. d quelque.~ metres seuleme111 du sol, un 1111io11 de comba, allemand en afair fo décou­
l'trte. 8ie111(i1 le terrain d'attcrrissage f,!1 irau tilisable. L'appareil s"éleve a1Lssit61, tris haut. vers de 11011rraux buts 

A droi.te: 

Bien alignéee . • • 
L ea bambll$ légeres, se 
suivant comme d la 
chatne, sort~nt en crl­
pitam de leur tube; l, 
3, 6, 10 . .. et. le coa 
échéant. une bombe lour­
de par-dessus le marché! 



Prise!J a une hauteur de 9,000 w. uu coura des attaques ininterrowpuea aur Londres 

1. Poittt6 d'impact de, bombe, allemande&. 2. Fu mée, d'éclatement dt la DCA anglai,e. 3. Des aviana de combat allemand, et quelques buts d'm,emblt, teb que, 
i. le dook dt Jfillwall, .;, dta ailo6 PI u11e minoter it, 6. de, meu11er~1 de la 1oci,1é Millenium-Empire, 7. de, dipóta d'e11ence de la aociétl Silverton-Lubricant, 

Ce que nous 

révelent ces photos 

Cette furuée émise dans des proportions énor mes 

dorrne u,1e idéc Je,, effeu redoutablt, qu'c111rat11a l'attaqut 
dr, nr·i,in, de combat allomand, ,ur lu grand, dép6t, 

d'e.~sence de Thnme1hnven 
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Groce au vent ascendant, 
/'aviateur du vol d voi/e prend de la hauteur, apres avoir été soulevé dans les airs, au moyen du sandow, 
par J'équipe terrestre de la « Wasserkuppe », tous des hommes du corps national-socialiste d'aviateurs 

Ils volent a présent vers l' Ang .. leterre ••• 
Le vol a voile, véritable école du pilote de l'avion de combat 

Lacélebre«Wa,;serkuppe», vue par l'aviateur du vol a voile 
apres son envol. Tout autour de J'auberge de mon-
tagne, les autres avions atienden#, préts au départ 

L'équipe d'un planeur militaire 
comprend deux sous-officiers et un membre 
du corps national - socia/is te d' aviateurs 
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Un vol a voile sur la Rhon, 
a bord d'une «Minimoa», J'avion aux 
performances célebres dans le monde 
entier, et que J'on doit a M. Wo/f Hirth 

A droilet 
Un dimanche 

sur la «Wasserkuppe» 
Les premiers visileurs affJuent 

Les petits d' aujourd'hui . • . 
Lajeunesse Hit/érienne participe au tournoi avec ses propres modeles d' avions sans moteur 

... sont les grands de demain 
Deux de Jajeunesse Hitlérienne,bouchant la ceinture de leurs parachules, peu avant /'envol 
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Retournemént des choses en Roumonie 
PAR 

ALFRED GERIGK 

Le correspondanl p11rticulier du « Signal » a vécu les 
journées draruatique8 de Bucarest. 11 nous raconte ce 
qu 'il a vu de seH propres ·yeux et ce qu'il a appris par 
des conversations avec des personnalités de Bucarest sur 
le déroulement des événements jusqu'a la chute du roi 
Carol et jusqu'au redressemenl dela nouvelle Roumanie. 

Les grands candélabres 11 cinq fiammes devant la porte 
du chatcau de Bucnrest brillenl dans cette calme soirée. 
Le p1>rLail avec son toit viLré qui s'avance est éclairé. Les 
ngents de police dans leur blouse blanche et leurs pan­
talon~ brum1, les stntinelles coiffées de leur casque en 
forme de marmite, se 6gent au garde il vous chaque fois 
que des voitures pénetrent par la porte grillée dans la 
cour d'entrée. Des laquais en livrée blanche se précipitent 
pour ouvrir les porti~res, d'ou sortent: généraux, civils, 
fonctionnaires recon:o.aissahles il leurs épaulettes dorées 
sur les blouses blnnches de leur uniforme d'été. 

Juste en face et de l'autre eoté de la grande Place du 
Roi Caro!, les caracthes lumineux, couleur vert sombre, 
du , Cina • détncher.t de la fac;ade de cette petite villa 
blancbe, qu'on pourrait prendre pour une somptueuse 
demeure privée, mai,; qui en réalité est un des restaurants 
les plus chics du centre de la capitnle. Un petit groupe de 
clients attardés sortent du jardin du Restaurant. 

- Des délibérations au cháteau? 
- Conseil de la couronne. Déjil depuis dix heures. 

Rapport de Vienne. 
- Tout est en ordre? Les journaux 'du soir ont été 

optimistes. 
Les trois interlocuteurs regardent attentivement du 

coté du chíiteau ou une auto arrivée en trombe vient de 
stopper. Grand branle-bas devant le portail du ehilteau. 
Des voix excitées; une des voitures s'avance, deux 
généraux y montent. La voiture sort par la porte de 
droite. 

Les observateurs, devant le « Cina •. se regardent 
d'une maniere significntive: • Direction du Minist~re de 
la défense nationale? Tout cela a l'air d'etre beaucoup 
plus grave que ne le faisaient penser les journaux du soir. • 

On retourne vers l'entrée du jardín du restaurant, on 
fait signe ll des amis encore assis il leur table soua lefewl­
lage vert des arhres. Echange de propos il voix basse. Sur 
le gravier du jardín du • Cina », quelques , petites con­
férences t qui continuent daos la rue. C'est icl, au • Cina •. 
qu'on rencontre le grand monde de Bucarest, celui de la 
poli tique et des affaires: députés, sénateurs, diplomates, 
ministres et grands industriels. S'ils sont il quatre ou il 
cinq, i1 y en aura toujours un parmi eux qui fournira 
certeinement les derni'ers tuyaux de la haute politique et 
racontera les dernieres intrigues de la camarille de la 
Cour, qui regne lit-has, derriere la blanche fac;ade de cet 
immense nouveeu chiltenu non encore achevé. 

Ce jour du 29 aout de l 'année de guerre 1940, la vie 
suit son cours habituel il Bucarest. On est bien un peu 
opprimé. Pensez done: fermeture des res.taur~nts. et 
aulres établissements des une heure du matan, s1t11at1on 
impossible pour une ville dont la vie noctnrne jouit d'une 
réputation européenne. Evidemment, depuis qu'on a 
été obligé de céder la Bessarabie il la Russie, depuis qu'on 
est súr de devoir aliéner la Dobroudja méridionale ll la 
BuJgarie, depuis qu'il y a des entretiens nvec la lfo~grie 
au sujet de la Transylvanie, il fnllnit f~ire son deu1~ de 
la vie nocturne. Mais les enseignes lumaneuses des cmé­
mas et des music-halls illuminent les fa~ndea tout comme 
nutrefois ¡ les mélodies langoureuses des chanls populaires 
retentissent dans les jardins des restaurants: dehors, sur 
In route qui mene au lac Banynssa, des voitures racées 
6.lent vera des restaurants de luxe et l'heure du flirt et 
du ghopping qu'on passe entre le café Cnpsa et In place du 
Chatean, a également connu cet aprh-midi son succe~ 
habituel. 

Le fait que les délégués roumains sont partis hier pour 
la conférence avec In Hongrie, conférence réunie par 
l'Allemagne et l'ltalie, n'a rien changé ll la vie quotidienne 
de Bucarest. 

Le petit groupe des politiciens du « Cina • se promene 
lentement en b¡¡vardant sur la pince du Roi Caro!, devant 
le chñteau. 

- C'est done vrai que le Maréchal di! la Cour a perdu 
ses propriétés en Bessarabie? Et. maintenant? 

L'autre bausselesépaules: -11 e l'in tention des'établir 
en Transylvanie. 

- En Transylvanie? De nouveau, dans une région 
peu sCtre? 

- Peu süre? Iinpossible ! Les Hongrois ne recevront 
certainement que quelques comtés frontaliers et, en 
attendant, rien du tout. 

- Tactique d'ajournement? 
- C'est la méthode chbre au roi Caro!. Négocier. e 

pas s'engnger. Attendre des circonstances plus propices, 
ne rien décider. 

- Mais la conférence de Vienne? Qu'en pense le 
conseil de la couronne? 

- C'est vrai il faut absolument snvoir ce qu'en pense 
le conseil de la couronne. Allons il l'AutomobUe-Club. 

Les propositions de médiation 
acceptées sans conditions 

Daos la salle des délibérations derri~re ,In fac;ade 
blanche du chateau, des visages opprimés, déconcertés et 
tendus. Voilil des heures qu'on est ensemble et tout le 
monde sait que les décisions it' prendre demanderont 
encore des heures de délibérations. Personne ne doute 
plus que le roi acceptera finalement. Mais ou trouvera-t-il 
le prétexte qui le décharge? 

A mesure que les participante arrivent: ministres, 
juristes éminents, généraux, économ.istes, le Président du 
Conseil doit retire les rapports pressants qui nrrivent de 
Vienne. 

Pas de retardement possible. Mécontentement il 
Vienne que six semafoes soient paHées depuis les con­
veraations de Salzbourg. 

Un arrangement avec la Hongrie doit avoir lieu sur le 
champ. Les Hongrois ne veulent pas attendre davantage. 
Ou píen In guerre du jour au lendemain, ou bien sentence 
arbitral e. 

Le président Gigurtu n'eat que depuis quelques 
semaines il la tete de la politique roumaine. C'est un 
technicien, un économiste qui n'nvait pas besoin de se 
mettre en vedette: Président de 13 grandes entreprises, 
vice-président de nomhreusee exploitationa commercialea, 
un homme aux re.venus illimités, pourquoi le roi l'a-t-il 

A gaurhe: Le roí Caro/ en exfl d Landre! . 
Dt ld i/ préparo la co1tqué1e tú &On lr6nt 

A droile: Un on avar11 le d~clenchemern dt la guerre 
actuel/o, le roi rendit de! • vi Jite& d Londrt1 et d 
Pori3. Notrt photo le montre oux cótla du Pré­
•iden1 de lo Rlpublique Fronfaiae, M. Ltbrun. 
A droite de M. Lebrun, le Sul1an du Maroc 

Le roi <.:aro/ de Xuumanie en con•uao11u11 
avec le Lord-Maire de Londre, /or, d'u11 
banquet aolennel au Buckinghom- Paloce 

appelé '? JI n'y a pas de dout~:. Gigurtu lutte dep~is 
longtemps contre l'influence Ju1ve dan11 le doma1ne 
politique et économic¡ue de la Roumanie. Depuis long: 
tempa Gigurtu préche !'entente avec l'A~lemagne: 1;,e ro1 
Caro! nvait besoin d'une personne qui concréusat en 
quelque sorte le revirement de ses idéea, ce revirement 
d'une collaboration étroite, avec l'Angleterre il une 
certaine complniaance vis-il-vis de l'Alltmagne et des 
principes politiquea allemanda. 

Et par-desaus le marché: Gigurtu, président _de la 
Mica, l'exploitation minihe d'or la plus rémunér~tr1ce de 
toute la Roumanie, qui volontairement ou meme anvolon­
tairement a dü réaliaer tant d'affairea pour le compte du 
roi que ce dernier croit devoir lui faire confiance. 

Le roi conduit d'habitude lee délibérations avec 
habileté et il maintea fois réuui, grilce il des remarques 
adroitement présentéea ou il d'autrea propoa &avante sur 
un theme aouvent bon du sujet, a detourner l'attention 
de aes ministres des problemea fa iaant l'objet du débat. 

Mnintenant il est aHis il la table des délibérations, le 
teint bléme, des poches.gonfiéee aoua lea yeux. Le vieege 
a perdu cette raideur volontaire qui d'ordin~ire cache un 
léger empiltement. la cigarette tombe au coan des l~vres. 

Le chef d'état-major conseille-t-il une réaiatance? 
- Mnis Votre Majesté connall trh bien l'étal de nos 

préparetifs de guerre. Puia-je rappeler il Votre Majeaté le 
rapport du 29 juillet? 
• Le chef d'état-major eat souvent d'un avis contraire 
il celui de ses officiere. Il doit au roi et uniquement au roi 
des 'etre élevé il cette poaition. Et maintenant il est juste· 
ment en route vera le miniat~re de la défenae nationale. 
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Photographiées pour la pre­

miere fois avec un téléob-

Jectif: une série de vues 

qui font revivre les secondes 

dramatiques ou des aviafeurs . 
allemands furent obligés 

d' «amérir» sur la Manche 

PK. Ki•,t lb•ch 
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l.,11 avio11 desiroyu alt•ma11d revient d'urt vol a11-dess1<$ du pays e1111emi, truí11a111 

a sa suitP 1111 panache de /umée. U11 a11ion de chasse accompognt lo destroyer ... 

L'nppareil descmd toujours dava11tage, et derrihe lui. le ·11uage noir, filifo rmt>, 11e ce&se de s'épais•lf 

l'r,.• de la róte fran,aise, il pla11e encare un inatant au-deuus de l'tüu ... 

On dirait a préscrll qu'il s'effarce d'amériT. 11 touche presque l'eau 



": , 

ri ne ,.,,. . . <1·11.<111;""' //~. f>rise I'"' le 1élt'ubj1•1·1 (( r11 111ui11:< d' 1111<• ,<1•1·u11d1•. PI 1¡111·/11• se,·11nde drllnlllti,¡11~: A m/orissoge 
forré! L'11pp<1ri•il .<'rsl i11rli11é cln11s /'en11. /.e dwr riolu111 11 J,ru.i.•é le• /,.1¡¡,.e,,. L

0

C!OII rejoi1li1 en une gerbe imm,•11se 

l.'111'iu11 11 dis1111r11 i/,r11s /' .i.-111111• b/11111'/1<•. ·1 ·l·il 1•x11/usé? Svr<1it-il ('uu/C:~ 
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Viaoire! Le, efforts du C(lmarode viennem d"i1rt couro1111e" ,fr rncce,: le deu­
ri;m, homnae ,e /roie u11 pouage d trovera lo eoupolt brisle du palle de pilotage 

lmpo1s1bll' de sauver l'appareil en perdition. Jl coult. Un 

rtmous ,e praduit, el ú, deux hamnae, 1en1e11l d'y échopper 

f.tt plan d• dni.l:e depasse encare. et le.s 
dtux nageur, 10111 1aujollr1 ti praximité 

L:epave a"w englowie. Deux hommes, dea,x pai,111 imperceptibles dons 
lo Mo.nche, 11ogent ti luttent pour leur 1•ie. Iu ne 10111 p,u perdus 

(;"n avían evalue au.-~uu-s de leur, letea. Ce sont l.e, gardu-eórr,; qui 
l'am mvoyl; du rivage, ctux-ci avaiem ob1ervl l'amériliaagt forcé 



[,,. .,111111 P.•I o,11;M: quelqura sttonde, ae pauent. ti l'appareil 1a11v,ur amlrit 10111 contr, /u deux hnmmea rn /u,t, 111-tr IPA .f/ot& 

1 . l'u11 de5 orrup1111ls de 1'111·iu11 aC1111·e11r te11d u11e irlirlle 1111 prcmier 
nnu.f,11111 qui &'.,· nf!,ripJ>P. le deuxieme 3ºarcr<U'ht nu 11111!,tUr de droitt 

3. ú 1<1111•e11r .<rro11de les <'i/<>rt• du prt•1111er l111111me. ugripµt <i ion 
frhclle. Le dm.vieme hommP. lui. lt11te prki~l111P11t d1• monltr L'lchelle 

~ . le premier homme a grimpl l'échellt du salu1. JI ea/ auapendu au x khelo11,. lui ti 3011 
#quique111e11/ alourdi d'ovi~tCUT, .Auui o+il bien de la pein, d ,·ngri¡,pPr •. . 

4, lt nºy r#u•.rit pn., toul ..eul. l
0

11n de.• p1/01ea /u 
hisse d bord. lea dtu.~ camorode, 10111 10111·¡;1! 
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La ligne de l'ex-roi Carol 

C'w id que l'A11gleterre 11oulai1 déchointr u11e 110111,e/l, guerre. Ce plril. luí 
011.,&i. a 111 ro11j11ré. grdct el l'orbitroge de Vien11e. Et la ligne Caro/. le long dt 

In (rontifre roumo110-hongroise, 11'0 po, eu be,oin d'étrt altaqule par le, Ho11groi, 

L arbitrage des Puinances de I Axe 

Au rhdttnu du Bel,,edere, d Vien11e, le mi11i11re de, Affaire& 

ltranght& du Reich, M. van Ribbentrop, adre,,e une aUocution aux 
mini.<trta hort}{roi, ti roumoin, réuní•. A 111 droite: lP •nm/t Cin1111 

' 
1 

A Nagyvárad 
dans la parlit ho11groi1e dt In Tr1111-

1.,•l~anit. le régtnt de Ho,iJ(rÍe. M. 
Stefa,1 Horthy. et .•on l¡,01ur. nnt 
ltr /'objtt d'u11 armeil •olem1el 

Le général Teruzzi 

( 11 droite), mini.•tre Ítalien 
des Colonirs. t .<t 1·e11u ti 
8erli11, nfi11 de ,'rntrt· 

te11ir n,•er le Ftlhrer 

Prieres pour le rol Michel ¡u 
( ,e ji,it e.•t nuompli: lo Roumcwir rie111 ,agemeril de pre11dre ,11 place dar,., 

le Sud-eM europ.ie11 réorgn11i,~. Dons les rue.• de Burare&t. de, millier, 
d'hobit11111.• &e prout·emenl e11 publir rt />rÍn11 pm,r leur jeu11e roí A1icl,el 

Pen dant que la guerre contre les Ang lais fai t encore rage, une 

EUROPE NOUVELLE 
a surgi 

Le lraité Je .'l~u,Ti)' ei,l Jn cuu cadul' 

L'iniquiti! commiae au préjudire de la Bulgnrie, ,,itnt d'itre 
rlporéc. La Dobroudja méridio11ale recoul'rle - telle e,t la 11ou· 
velle q¡,Í aoult11e en Bulgnrie u11 e11tho11$Íaame i11deacriptiblt 



• 

C'e11 a la conlrib1t1io11 all,rriande d la guerrt ci­

rile d' Eapag,ie que remonte l'ami1il qui unil 
nujourd'hui le, deu,r pny,. Dtpuis l'écrnstment 
de fo France, Madrid et Berlin son/ de noui>eau 
relih pardtslignesairiennea el dealraina direru. 
Au ca1,r1 de aa vi1i1t d Btrlin, l'un de, cham­
piona de l'E1pag11e ,wuvelle, M. Serrano Su11er. 
miniatrt de /' lnl#ritur (en hout, el gauche) • 
• ,•en1rt1ena11t avec M. van Ribbentrop, miniatre 

. des Affairu ltrangerts du Reich 

Au nom du Filhrer, 
l'nmbasaadeur d'Alli,nagne a Madrid. M. 11011 

S1ohrer. a remia au glnlralisaimt Franco. rlttf 
de /' t1a1 espagnol, In grand-croi" en or dt 

l'Ordrt de r A igle alltmand 

' 
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« Oui, uous aimons ce pays . . . ,, 
Ttl t!I le premie, 11tr& de l'hymne national ,wri:égien qu'ofl chante IOU$ /u maliru qunnd on hüse le 
draptnu. nvnnt de $8 mettre au t ratJOil. Le4 jeune& L•olontairru qui s'O!stmblent ici pour un nombre 1,oult, 
de &tmaine&, appartiennerit d toutes les classes dt la flalion. Chacu11e d'elle& e&t un pionnier de 
!'avenir. C'est dans leurs camps que se forme le f111ur Sert•ice du trn•·ail obligntoire de la Norvlge 

Le «Kat .. vienten aide a son pays 
La directrice du camp 

E.'lle s'appelle Kari-Lie el dirige un des 31 camps 
de trat•ail Mrvégiens, 011, déjd aujourd'hui, plus 
de mille jeunes filie., 1ravaillent aux champs ti dom 
la forll a la reco~trru:tion de leur pays: une jeu,ie 
phalange organisée mr le modMe du Seri•ice du lra­
rail allemafld, qui a foil si brillamment su preu11c.• ' 

«Signa/» rend visite 

aux femmes du Servlce volontai re 

du travail en Norvege 

C'est une joyeuae charge c¡ue tire ce poney et c'est en chantant c¡u 'on se rend au travaiJ 
Depuis de longuu anriéu, l'agriculture Mrvlgierine manque de main-d'oeu1•re. ilf11interia,1t, le& jeufles filies, toujours gaies el toujours $trvinbles, 11itnnent au secour., du pay.,011. On ren­
con1re leurs camps partout dans ce pays d'uae longueur de 2000 km. de l'Arctique a O&lo. JI y a 70 ans dijri que le pasteur et champion norvégúm des écoles normales primaires, Chri&lopher 
Bruun, préconisa un Service de lravnil, aans pourtanl étre lroutl par &es compa1riotu. ,Wai., la guerre et l'occupation de la Nori,;ge par des troupe& allemandes ont r folisé son idéf 
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L'ei;i;artage: un plaisir spéeial et qui crée des champs nouYeau x 
lPs je1111es NorPlgie1111es co1111aiuer11 dijo la t•ie en pleiri oir chaq11e ét~, elle• partni,mt ti bir_ycleue, recétue,< dºu,, 

overol/ et d'un p111/011er, pour ollcr prrsser leur vnca11crs loi11 de la uille, dans leu rs rabnnes et dans des 11ubPrge.• de 
jerwesse dans les ca,tes forets de la Nori 1rge. M11irttena11t elles J'ont un travail volontairc che: les pay.,arr~. Jo:lles 

1ml érha11gé leur 1111rienne liberré contre un tr111•ail accompli au profit de leur patrie. Elle• 1.1eule111 rrter des 
rhamps 11011cea11x, comtruire de nou,,elfos voies de trafic. 1\1ais pour · réaliser ces projets, il faur essarrrr le sol 

Le travail le plus pénible deYieut facile, 
quand des cam1rrades le partagent. Leur programme de 
service11e prévoitaurur1eocc11pat ion da11.i1 leménage. Leur 

1ra1>ail ne comprerrd pos, 110n plus, la charge des enfa11u 

Le mnti n, apres avoir quiu é le lit, 

·'""·' les pr,miers rayons de soleil elle,< 
,,,,donne,11 u lagym11astique, d1111,s 1111 pré 

sur l,¡ mo111ag11e, a pro:cimilé du rnmp 

Le foulard-carte de visite1 
Le curieux appre,td que In jeune fill• 

appnrtie11t au Service volo111airt du tra­
L•ail du camp de Riri, a1111ée 19-10, au 

,, K1,i11neligeArb•ids- Tjeneste ». La beche 
e.<t le s.vmbole du « mouvemPIII ». En 
plus, 1111 chat esr brodé .,ur le bout du 
foulard. l'nbré11iatio11 «Kat,, sig11ifia111 

«chal• e11 norvégie11 
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pour le plus petit 
électromoteur 

dumonde 

C ette minuscule amvre 
d'arlqu'un étudiantallemand 
construisiL en 100 jour& de tra­
vuil. ne dépa$Se pas la grosseur 
d'une tete d'épingle. L'élec­
trom<,teur. plus petit qu'une 
moucbe, compte un total de 
220 enroulements ~ur la bo­
bine de fondalion et sur l'ai­
manl extérieur, et le fil de fe.r 
d'une épaisseur de 0,05 milli­
metrc,1 a une longueur de 
3 metres. Mais le plus éton­
uanl Jan~ tout ceci, c'est que 
le constructeur de ce moteur 
minuscule ne s'est servi que 
des outils habituels. - Un 
mirncle de la patience ! 

Un • géanu - au bout d'une 
épingle. Cet électromoteur ire:s 
<1gr<111di sur la photo de gauche, 
représente un petit miracle de la 
tec/111ique: la lourde barre de fer 
n'est e11 réalitl qu'u,u épingle, au 
bout dt' foquelle on a soudé 11n 
moteur. Il suffit d'une teri.sion 
de4ti41•olts et demi - c'es1-el-dire 
de la batteri$ d'une lampe él.ec­
trique de poche - pour /aire 

marche, l'h/llice minu&cule 

100 jours de travail pour le moteur lilli• 
putien. Pe11Clant plus de 3 mois, l'éludiant 
Eric E rdmann a lravaillé d son électro­
moteur-miniature sar>:J se servir, pour ce 
tra,,ail, d'aucun auxiliaire technique. Cha­
que bobi,w, chaque morceau de fil, choque 
enroulement et chaque petitt vis, il les a 
construits a l'aide des insiruments habituels 

Le nain en action. L a force que développ1 
ce moteur correspond évidemment el st& 

dimmsio,i.s. Mais le vent de !'hélice 
suffit lout de mime pour «prupulser» 
la semence du pissenlit. Le «parachute»: 
pissenlit est - comme on voit - plti.s 
grand que l'hélice min iature elle-mime 

Un moostrede la foret vierge1elle para(tla 
mouche bleue ordínaire el c6té de l' ilectromo· 
ceur lilliputien,placé $Ous urie cloche de v,rre 



Les images les plus émouvantes de la campagne italienne en 'France 

Pnr le lit du ruisseau torrentu eux qui. duce1ulan1 du Mont d·Ambiu 
pnr Le Plunnni5. se dirigt ,·ers Bramamr, les troupes d·assaut italienn.es 

s·ava11cenl cers '6 riíl/n¡¡e. Leur fusillnde en chn.<se le.1 pnlrouille., f ranfaisu 

Brigade 

Cagliari 
prend 

Bramans 

C'est par la route prisc sous 
le feu de l'artillcrie ennemie 
q,u le gro~ du régimer1t Cngliari. 

vrnmu de 1'0u6'<1 et soutr,m pnr 
lr.< rn,w,u itnlie,,~ qui,depui.< uw 

h,,r,rp. /w11er11 .,,.r Brnma11.<. rm­
pnrrr d" n.<snut l'rntrlr r/11 ril/agr 

Une troupe italienne enleve, dans w, corps a corps. un nid ck mitrailleuse d proximitl 
immédiate ck l'lglise de Bramam. On voit comment les ltali,ms doi, ,ent prendra u11,• ,nauon 

apres l'autre, une rue aprts l'autre pour les Mttoyer de In présl'nce d'un enni>mi tenace 
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Bramans eat prial On. voit en.core lo powsiere et lo /umée s'élevan.t des moisonl! a11ein1es par le feu de l'artillerie, on. entend encore le tac tac 1ac du 
mitraiUeusu légues et le crépitement des coups tirM par les formation., franfaisu bien cachéc.,, le combat ne se~a décidé que par un duel d la baion.nme 

Les ltoliens ont pris solidement possession de 1:Jramanl! et du coura supérieur de l'Arc. Les prison11iers 0111 déjó quiné la 
lacalité; par le Mont Cenis, les troupes de ravitaillement italiennes sont arrit•ées el om pris positian .rnr Z.. pe/ou,se du village 



Lance-flammes italiens 
Sous la coiffure d' asbesle tres relevée en arriere, /' expression du visage révele un solda/ du fronl; on senl que cel homme a 
/'habitude de lancer d boul portan!, et en ne comptantque sur ses propres forces, /'arme meurtriere qui frappera l'adversairf/ 
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Ao-dessus de la cote rocheuse de· 1' Angleterre C'est ici, le long des falaises crayeuses, que les convois britonniques cherchoient leur voie. 
Mois les ovions de chosse et de combot ollemonds n 'ont cessé d 'évoluer, jour e t nuit, 
dans ces poroges; tous les novires durent subir l'assout des bombordiers ollemands; 

finolement, il follut fermer a lo circulotion moritime les ports de lo cote est ongloise. 
Apres les rudes combots de ces dernieres semoines, l'oviotion ollemonde s'est ossuré 
lo moitrise des airs non seulement en de~a, mais aussi au dela des cotes angloises 
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Venu de l'Extreme-Nord 
en permission dans l'extreme-sud 

de I' Allemagne 

Trois photos prises dans un pelit village perdu sur les pentes des monlagnes de la 
Marche de l'Est: le pere est venu en permission! 11 vient d'accomplir un long voyage: 
il es/ partí de la poinle septentriona/e de l'Europe, ou ils ont combattu, tui el ses 
freres d'arme, les chasseurs alpins; et le voici d présent dans son village natal, au sud 
de /' Allemagne. Sur le seuil de la maison, une main chere /e couvre de fleurs du pays. 
La petile filie examine curieusement son papa, el i/ y a de quoi, apres ces /ongs mois 
d'absence ••• A midi, on se rend d la piscine, et Maman raconle comment la petile lnge 
cherchail sur son atlas l'emplacemenl de Narvik, ou:son pere se battait. Mais des le lende­
main, on se me/ déjd d la besogne: c'est une vraie joieque de prendre part d la moisson ! 



.4u cour.• d'un voynge sur le front de l'Oue$t, de$ journal~tu ilrangers visitrnt u11 poste de di/eme a111i-aérienne. Le 3me 4 droite: l ieutenanl Prrlj. Dr B6mcr. co,1.11eiller mini.<thiel 

Le lieutnnm-colonel d'étnt-major, 1•011 W'edel, cho/ du service de propaga11de 
dr /'Armée pr/,s !'o/jire de direcrion du ha11t-commnr1deme111 de ra rmPe 

Le Dr Schmidt. comeiller de lég111ion rlflrendaire. le 

rhef du seri•ice de presse du Ministere des AJJ'nires 

étra11geres expose 1011s les matins, dans une s11lle des 

séa11ces d11 Mini,<tilre desA.ffnire.< étrn11gerc.<. le.• lvlnemerns 
er nouvelles (ltu: représ,nta11ts de la presse Ptrangere. 
A gaud1e: llf. Braun von Stumm, ministre plénipote11tiaire 

Des journalistes étrangers 
en Allemagne 

Que viennent faire ll Berlin, aux temps 
actuels, les journalistes étrangers, les re· 
porters de journaux étrangers? lls viennent 
pour s'y faire une idée, conforme ll la 
vérité, des événements rnilitaires et poli­
tiques. Qui leur en donne la possibilité? 

Tout d'abord le MínisteredePropagande, 
naturellement. Dans ce ministere, le chef 
du service de la presse étran¡r;ere, le con­
seiller minístéríel D• Bi:imer, veille ll ce 
que les journalistes étrangers puissent voír 
et apprendre tout, ahsolument tout ce qui 
est digne de faire l'objet d'un rapport, car 
l'Allemagne victorieuse n'a ríen ll cacher. 

La politique étrangere de l'Allemagne? 
Un jornaliste étranger désire obtenir une 
information? Ou se rend-il? Au Ministere 
des Atfaires étrangeres, naturellement. 11 
va tronver le D• Schmidt, conseiller in­
time, qui luí donne volontiers des informa­
tions authentiques. Les deux ministeres 
organisent quotidiennement des conféren­
ces de presse pendant leaquelles sont don· 
nées toutes les informations dési rées. Au 
cours de ces conférences, des officiers, mais 
aussi des soldats qui ont pr is part ñ des 
opérntions militaires particulierement in­
téressantes prennent la parole. 

Mais des qu'il s'agit de questions mili­
taires se rapportant au front ou au pays, 
c'est le service de propagande pres le haut­
commandement allemand qui est compé­
lent. Ces trois services du Ministere de 
Propagande, du Ministere des Affaires 
étrangeres et de l'armée travaillent dans 
une telle harmonie que le besoin d'infor­
mations des journnlistes étrangers peut 
etre entierement satisfoit. Cette étroite 
collaboration est particulierement frappante 
dans les visites sur le front effeetuées par 
les correspondants de la presse étrangere. 
C'est le servic-e de propagande de l'armée 
qui en est ici responsable, et plus particu­
lierement le groupe de l'Etranger dirigf por 
le lieutenant - colon el D• Blau, sous les 
ordres duquel se trouve un service spéeial 
chargé de s'occuper des re¡,orters étrangers. 
Les préparatifs de voyage sont fnits d'aptes 
les directives du haut-commandement de 
l'armée, mais, griice a la collaboration des 
trois services, choque voyage, conduit par 
l'officier d'escorte du haut-commandemcnt 
de l'armée, est accompagné par un repré­
sentant du Ministere de Propagande et un 
représentnnt du Ministere des Affaires 
étrangeres. 
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Un journaliste étranger raconte: 

Au f ort de Batice 
M. F rederíck Oechsner, chef du Bureau berlinoís d·uo 

des plus grands organísmes américains d'ínformations. 

le « United Presst, nous rec;oit dans son cabinet Un ter 

den Linden et nous dit: 

•Vous voulez que je vous relrece la fa1,on dont nous 

avons pris contact avec les e;rands événements de cette 

guerre? J e le ferai volontiers et de la fac;on la plus carac­

téristique en vous racontant l'épisode qui a produit sur 

moi le plus forte impression. C'était au début de l'oft'en­

sive allemande A l'ouest. Un petit groupe de journalistes 

étrangers se trouvait dans une colonne d'a•ltos en route 

vers le front. Non loín d'Eupen. les Messíeurs allemands 

qui nous conduisaíent nous dirent que nous eurions l'occa­

síon de voir bombarder le fort de Betice, l'avant-dernier 

ouvrage des forti6cations de Liégc. qui résistait encore. 

'fous nous arrétíimes sur une petite colJine pour voir. 

de nos propres yeux, le terrible spectacl~ d'une attaque 

systématique de , stukas • sur un ouvrnge blindé. Cet 

ouvrage était en meme temps sous le feu de rart.illerie 

lourde. Encore impressionnés por cette attaque, nous en 

observílmes quelque temps le développement avec nos 

longues-vues, puis nous continuíimes notre route. Nous 

pensions certninement ne plus rentrer en contact avec 

Balice, sinon peut-étre par le communiqué du baut 

commandement de l'armée. 

Nous poursuivimes lentement notre voyage por Ver­

víers et la charmante région qui s'étend derriere cette 

ville. Nous n'avions pas d'autre projet que de prendre. 

quelque pert. ii l'heure du café. quelques instants d'un 

repoa aussi • agréable ~ que le permettaient les circon-

Le lieutenant•colonel Dr 

Blau, chef du groupe de 
1' Erranger da ns le sert•ict de 

propagandede l'Armée, dont 

lt service e,1 chargé de s' oc­
ruper de5 rorrespondants ch 
la p resse éJrangere. A /la 

droite, le chef d'escadron 
Freu,kmann, exp,rt pour 

le rtportage ó l'é1ra11ger 
et officier d'tscorte, ti 
gaurhe le lieuttnant-colonel 

rnn Schimpff. offiritr d'nr-

rompa¡z11emer11 

Des jour11oliste• élran!Jers 

assi&tenl ti la ron.férence 
quotidienne de la Prt/lse. 

da11-S la salle des fttes du 
J\finistere de Propagnnde 

~1JJ)l)JJ)JJJJJJ}J})})}})}J}1))JJJJ,,,,J}J}))}))}))}}))}}})}}JJ}JJ}l111J}))llJJ}))})}J)JJ1}l1Jl111J}}J}lJJ))}))~ 
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~ ;~ 
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~ ;~ 
E: ~ ;~ ~ ~--L ~ 
~ ~- ;~ ~-- :~ 
~-- le demif,tice recommandé par tous les médecins ~ e ~ 
E;: contlent 0,0075 % d'iode organique, dont 0,000035 gr. environ son! résorbés :;:::~ 
t::::::: par les gencives, d'ou lis gagnenl les organes intérieurs du corps. ~ 
~ ~ 
§ L'jmJ~: un dentifrice qui mousse agréablement, et dont la qualité est incom·parable ~ 
~: ~ E: (absence de tout chlorate de potasse). Et que dire de son arome si rafraichissant! Une quantité ;~ 

~: minime de cet iode o rg a ni que suffit a une désinfection durable de la cavité buccale (preuves § 
~ ~ E; scientifiques a l'appui); elle prévient toutes affections des dents et gencives, et en premier lieu ::,;; 

E: la paradentose, terreur du monde entier. ~ 
!liii.-' ~ 
~: ~ E: 11 y a mieux : l'.7ml~ est reconnu par la Faculté comme l'agent prophy- ~ 
~ :.~ E: lactique le plus sur contre les refroidissements, les maladies causées par l'age ~ 
~ ~ 
~; (artériosclérose). 11 est enfin le stimulant par excellence des fonctions du corps. ~ 
~ =~ ~ ~ 
~ :~ !E: ~ 
~ :~ 
~ =~ E ~ 
t:;: Pour tous renseignemenfs et ouvrcges plus détaillés sur la question. s'adresser au iaborafoire scíentifique des usines chimiques :;;i ==; ~ 
ml(((({({((((((((((((((((((( Queisser & Co., K. G., Hamburg 19 ((((((((((((((((((((((((((~ 
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Oe,1jouroalii11esétraugers 
a Gand. Lo villt l'UP de "' 
tour du rhtiteau. De g1rnrhc 
a drnite: Mr. Grover ( ,J~ 
do.•), Associoted Pren, 
u. Schimpff. Mini.,ti're de lo 
Propogonde. Sato, Domei 
(.lopor,), T"maselli (Cor­
riere del/11 Sera), major ba­
ron u. Siegler (haw-cnm­
mandem~rn de l'armée), M. 
Kreuger.Aftonbladet(Suede) 

Lt>cut1se1//Pr muu,1ér1d 

D' H<Jmer, directeur du ~er­
vicede presse itrangi!re,donrw 

des iriform11tions d des repr(,. 
sentants deln pre~.,eétraflt,tre 

alance~. a,unt lu hulte du ioir. Tuul il n111p, nu 111ilie11 

de lu magnific111e chaussée sur luqm•llt• 11011~ roulions. uuus 

oom, heurtons a un gigurll1'sque enlonnoir, rnanifeste­

menl de dale assez récrnte et creui;C.: par l'explohÍOn d'une 

ruormti ch11rge de tlynamite. Nous• ne pouviuris plus 

nvaocer. l -n rapide regard sur In corle el oous faisons 

detni-tour, nous engageons sur une nutre route eL nous 

poussons plus loin. Bient6L les autos durenl louvoyer pour 

éviter les entonnoirs creusés por des grenades lourdes, 

et qui paraissaient également de toute Craiche date. A 

choque minute, nous entrions daos un i;ecteur beige 

fortifié. A droite el il gauche de la route, il y avait des 

casemates !\ mitrailluuses, ouvrages de petiLcs oa de 

moycnnc~ dimensions, snvammen\ camouflés el placés. 

Nous nous dirigeámes vers un village dont nous 

ígnorion& le nom. Nous étions peu a peu envahis por le 

sentíment confus qu'au fond nous no savions pas exactc· 

ment oi1 nous nouij trouvions. Pas de troupes. Aucun poy· 

san. aucun civil qui put nous donner des renseignements. 

Soudniu, il travers les arbres, nous apercevons le meme 

fort qu'une heurc auparnvant nous avions observé sous 

le feu de l'artillerie lourde allemaude. Au-dessus de la 

casemale centrale flottait le drupeau ñ croix gammée. 

A travers des rues mortes, nous pénélrames daos le 

village tout il fait désert. Sur la grand'roule, des moisous 

démolies témoignaient mélancoliquement du bombarde­

ment qw venait a peine de se terminer. Le clocher de 

l'église avait beaucoup souffert. Mais tout cela scmblail 

pour ainsi dire irréel, comme s'il avail di.l se pnsser 011 

ne saiL quoi d'autre, d'indéfinissablc. Ce aeotimenl 

n'élail pas atLénué par le fait que nous ne savi,uis ton· 

jours point ou nous étions et ce qui pouvnil se dérouler 

encorel Tres prudemment, nous continuoos 11 long<'T lu 

grand'route. Tout il coup. nous entenrlons le bruit, t'lut 
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M. Y. Moriyama. 
représentant des 
journaux japonau 
Tokio-Asohi et Osa· 

lto-AMhi 

M. Deuel, 
Chicago Doily New• 

M. Del Campo, re­
présentant du jour­
nal espagMI « Soli-

daridad » 

M.GunnarMUllern, 
r~présetUant du 
journal ,uédou 

• Aftonbladed » 

Vr CIHm~, le .wul 
rC'prése111cmr e/,- la 
presse cliinui.•,, ,,,, 

Allemag11e 

M. Theo Findahl, 
rrprésentant du 
journal nor,,l.gie11 
«Aftonposten»aOslo 

M. Bill Shírer, le speaker oméricain bien connu, daru lo forll de Compi~gne 

ll fait particulier, que 'fait une patrouille militaire s'avanc;ant ll tatons. C'était exacte­

ment au coin de la route transversale la plus proche. Des aoldats invisibles, chaussés 
de bottes, arrivaient sur nous, les uns courant, les autres ttrahlant la patte•. 

Ils déhoucherent juste au coin. Nous vimes quinze ou vingt jeunes soldats alle· 

mands en équipement complet d'assaut, grenades ll main et pistolets attachés au 
ceinturon. 

Il eat difficile de dire lequel de nos deme groupes était le plus étonné. Les soldats 

étaient couverts de poussie~e et de sueur. On lisait sur leurs traits tendus toute la 

tragédie de la guerre et l'état de leurs uniformes révélait les fatigues et efforts sans 

nom dont ils avaient souffert les jours précédents. C'est ll peine si quelques-uns sou­

riaient, dans le sentiment de cette léghe détente qu'éprouvent les soldats qui viennent 

de sortir sains et sáufs du tumulte de la bataille. Le chef du groupe s'étant approché 

de nous, nous lui demandames d'abord le nom de la localité. D nous regarda un peu 

étonné et dit: «Vous ne savez pes? Mais c'est Batice! Nous venons de prendre le fort 
d'assaut. Notre drapean y flotte déjh. 

- « Mais ou sont restés les Belges? • demandons-nous. Avec un large sourire et mon­

trant de la main une chaine de collines situées derriere le village, il répondit: diainte· 

nant, ils sont prohablement lll. Nous les aurons bientéit. Au revoir ! • 

Nous rejoignimes notre auto, mais je dois dire que nous éprouvions un léger senti­

ment de malaise. Visihlement, on n'attendait pas not;e visite: nous étions entrés a 
Batice par une «porte de derriere•. 

C'est certainement la premiere foís au cours de cette guerre et tres probablement 

meme dans la plupart des guerres passées, que des correspondants étrangers aient 

•occupé• un village en paya ennemi, avant que ce village ait été atteint par l'armée 
victorieuse en marche. 

Tel est mon plus intéressant souvenir.t 

Au Club de lo Presse élrangere, actuellemem Foyer berliMis des joumaliste!l élrangers, mu d lo disposition 
des représentanl!l de lo Prcsse élrangere por le Minutre des Affaire!! élrangere!l du Reich. A l'ovam-plon. 
M. Loh.!e, corueiller de Légation, repréaenJanJ la !lection de la preue au Ministere dea Affaire& étrongeres 



Pragres 
canslanl 

tal esl 
naire hui! 

Natra pragramma de 
fahricatian i:amprend: 

Locomotives a vapeur, 

Locomotives Diesel, 

Moteurs Diesel, 

Automotrices, 

Wagons a voyageurs, 

Wagons a marchandises, 

Wagons spéciaux, 

Installations de voies, 

Postes d' aiguillage et de 
signalisation, 

Installations de sécurité 
pour chemins de fer , 

Tracteurs Diesel, 

Remorques, 

Véhicules pour lourdes 
charges, 

Dragues et déchargeurs, 

Bateaux, 

Avions 

• 

Succursales allemandes: 
Berlín . Breslau . Dantzig . Dor tmund · Francfort-sur-le-Mein 

Hambourg . Hanovre · Cologne · Koenigsberg · Leipzig 
Mannheim · Munich , Stuttgart · Teplitz · Vienne 

Usines allemandes: 
Berlin-Spandau Potsdam-Babelsberg · Dortmund-Dorstfeld 

Nordhausen Ha rz , Bochum 

Notr e orga n isa tio n a l'étranger comprend enviro n 120 
s u ccursa l es, usines, sociétés affiliées et représentants 

• 

• 
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suite de page 11 

On feuillette rapidement lee do8Siers. • Voilil le rapport 
établi par la section chargée de la mobilisation, sur les 
questions de la préparation économique. Dans ce domaine 
lo situation d e la Roumanie peut étre qualifiée de chaoti• 
que. JI n'exiate pas d e statistique qui puisse donner un 
aper¡;u dea réserves disponibles ni dea stocks existants. 
Les statistique d 'autrefoia aont pour des raisons politiquea 
connues, non authentiquea, ou ont été méme volontaire· 
men t faussé&. Les derni~res enquétes elles auui n'ont 
donné que ... t 

Gestes impatienta. - Et le moral dea troupes? 
- Votre Majesté le aait: confuaion au sein des corps 

d 'armée de Bessarabie. Est•il besoin de le répéter? ... 
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Bon. Les commandants des troupes de Bessarabie vou­
leient combettre. Le politique décida: Evecuetion sans 
combat. Les troupes mobilisécs depuis ún an et demi ... 
Et sur un regard impatient on ajoute: - Les troupes de la 
Transylvanie restent disciplinées . . . Les meilleures 
troupes sont en Transylvanie ... 

La majorité des délibérants est convaincue que le roí 
ne combattra point. 11 connait trop bien la situation de 
la Roumanie: les armements et les réserves de matériel 
sont insuffisants, les impóts d'armements ont été utilisés 
pour réaliser des transactions économiques lucratives. 
Le roí doit savoir: que si la Roumanie cherche la lutte, 
ce sera pour elle la ruine, car les grandes puissances du 

Une uieiUe photo: 
Ferdinand de Rou· 
maniea11euon épou­
ae Marie. A la droite 
du pue, le f utur roí 
Caro/. Sur lea ge­
noux cu la mere la 
prirU"eue Marie, la 
f uture lpou, e du roi 
Alexandre cu You· 
godavie. A gauche 
de la mere la prin· 
ces,e Elisabeth qui 
épousera plus 1ardle 
pri nce ro.val deCri<e 

L'apria-midi du jour oli nou& 
,ommes entréa d Pari~. De, 
colonnu d'au1omobües de, re, 
pré1entant1 de la pre11se élran: 
gilre tra11er1ent la uille, sous 
la direction du Dr Dietrich, 
chef de la preue du Reich. 
Daru l'auto, le lieulenimt 
Dr Blau et le Prof. Dr B6mer 

A gauche, en ba,: Pierre J. 
H uu, chef dii Bureau btrlinoi~ 
del' lnternationnlNe,osSert•ice 
et le lieutenant Dr Blau t•ui­
lant de11ant Bergue, un camion 
cu munitiona anglais, chargé 

dplein 

Le comeiller aupérieur de 
régence W. Bode. det10nt la 
pres,e étranghe. aur la place 
com'!'~moratiue dona la forpl 

rl• Compiegne 

continent européen dans leur lutte contre l'Angleterre ne 
permettront jamais qu'un foyer d ' incendie embrase le 
sud-est européen. Tout le monde eat d'ailleurs convaincu 
que le roí préférera accepter toute autre solution que de 
souscrire A sa propre déchéance. N'avait-on pas vécn des 
moments pareils il y a il peine quelquea aemaines lorsqu'on 
dut céder la Beesarabie et la Bucovine? Le roi coupa 
brusquement la parole au maréchal de la cour Flondor, 
lorsque celui-ci rappelo cea faits. et défendit qu'on 
tractllt ce sujet en sa présence. 

Chaque fois que deux personnes se rencontrent dans lea 
vestibules, ils se chuchotent il voix baue les raisons de 
l"attitude de Caro!: • II ne cherche qu'A se dégager des 
reaponsabilités. Voilll oii il veut en arriver.• 

Le roí s'adresse eu maréchal de la cour: • Quand 
viendront les conseillers de la couronne, encore man: 
quanta?• f 

M. Urdarianu est plein de reapect et de dévouement -
c'est que, dans les circonstances officielles, on évite de se 
tutoyer quoique ce ne soit un: secret pour personne que 
le roí et son maréchal de la cour soient fl tu et it toi 
depuis d es années déjil. 

- Une partie des coneeillers de la couronne ne pourra 
etre 111 avant demain il midi, Síre. 

C'est embetant, bien emhetant: Des trains spéciaux 
ont été misil leur dispoaítion, on A tout faít pour pouvoir 
faire peser le poids de la décieion sur d'autres épeules. Meis 
messieurs les conseillers de la couronne sont partout 
dispereés dans le pays, et A Vienne on exige une décision 
dans le courant de la nuít. C'est une fonction bien 
commode que ce métier de conseiller de la couronne que 
le roí a créé il y a deux ana dans sa Constitution: un 
traitement de quelques milliera de Lei par mois, un 
uniforme resplendissant, une voiture de service, un 
wagon-salon pour chacun des 14 conseillers, en revanche 
une petite obligotion, celle de participer de temps en 
temps, sur ordre royal, il une seuion ou l'on pourra 
parler mais d'ou l'on se retirera sena prendr!' de décisiou. 
c·est une fonction bien commode, au plege de laquelle le 
roí a su prendre presque tous les leaders des anciens 
partís politiquea - qui oserait d'ailleura refuaer la nomi· 
nation au Conseil de la couronne? Le public? Eh bien, 
ou luí dira que tous les partís ont été unJfiés sous l'auguijt!' 
présidence du roi. 

suite page 34 
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suite p. 3? Retournement des choses en Roumonie 

34 

Le roi Ferdinand de Roumanie, le pri11ce royal 
Caro/ ti le prince Nicolaa lor1 dta funeraiUu d, la 
reine-mire, qui aow le paeudonyme de Carmen Sylva 
l l1ai1 crél un grand Mm dana le momk dea écrivain& 

Mme li111,Lambrino pour l'amour de /aquel/e le 
roi dtaerla en rachetle rarmle ptndanl la GranM­
Guerre de 1914--1918. 11 l'époriaa. en tul rm fila. 

mai& un an plua lard le mariagt fut annull 

~fmt l11pt&r11 qut 1011n un rñlt impor/11111 do11,< 
la ,•ie du roi 

Le roi Carol esquiue un léger sourire. Quelle était 
done cette boutade d'un ancien Prbident sur le Conseil 
de la couronne? • Un nouYeau cirque avec les anciens 
clown,., 

C'est embetant, vraiment bien embetant qu'on n'ait 
pas réussi a faire venir tous les conseillers avant que la 
décision doive etre prise. 

11 est deux heures du matin, trois heures. De temps 
en temps un fonctionnai.re du Ministere des affai_res 
étrangeres arrive tout éssou11é: , Nouveau coup de télé­
phone de Vienne, le Ministre des affaires étrangeres veut 
absolument savoi.r s'il doit accepter ou non.» 

Qui est .le responsable? . 
La besogne n'est paa commode pour le roi Caro!. Des 

chefs de partís, des politiciens appartenant u des partis 
diesous et interdits, ont été convoqués a la hate. A leur 
plus grande surprise ils siegent maintenant au Conseil 
de la couronne. Cette mesure a été prise pour faire peser 
la responsabilité sur d'nutres épaules. Mais i1 n'est pas 
fucile d 'amener les politiciens, qu'on avait poursuivis 
autrefois et blesaés daos leur amour-propre, a prendre 
maintenant dans cette heure décisive leur part de 
respons11bilité daos les décisions II prendre. 

•Sa Majesté n'a pas jugé nécessaire de nous renseigner 
sur les entretiens avec In Hongrie.• 

C'est Dinu Bratianu qui exprime froidement ces 
réserves et bon nombre de politiciens y font écho. Maniu 
un nationaliste transylvano-roumain, des temps ou la 
Transylvanie était encare hongroise, acquiesce de la tete, 
• Et maintenant tout d'un coup voter sur une sentence 
erbitrale dont tout le monde ignore encare le contenu?» 
Au fur et A mesure qu'une partie de plus en plus impor· 
tente de l'assistance approuve aes peroles, Bratianu se 
complatt davantage dans ce r8le de patrlote indigné. 
• Je suis contre un arbitrage. Je suis contre l'acceptatíon 
inconditionnelle. Je auia pourune guerre contre In Hongrie 
et je le auis d'autant plus que la Bes8arabie a déja été 
abandonnée saos lutte.• 

Ces personnages savent tres bien, tout comme le roi 
C.arol. les ministres, et les coñaeillers de la couronne qu'on 
u fait venir a toute háte, taus aavent et tout le reste de 
l'assistance le sait comme eux, q~'il serait insensé de 
vouloir combattre, que la guerre dans cette partie du 
sud-est européen marquerait la fin de la Roumanie. 

Mais ils jouent le mame jeu que le roi Caro!. Eux 
aussi ne veulent pas assumer cette responaabilité. Ils ne 
veulent pas épargner au roi Caro! la néceasité de prendre 
lui-méme une décision, la décision qui s'impose. 

Tout le monde sent cette atmoaphere d'irritation 
eccumulée depuis des années. d'aversion et de haine 
cootre le roi Carol - a part quelques amis intimes il n'y 
a pas une seule penonne qu'il n'ait décue. et presque 
personne qui veuille encare croire II un grand geste de la 
part du souverain. D'autres voix se font entendre: • Si 
la décision est prise, ce sera sans notre assentiment. Paa 
de publication faisant croire au peuple qu'une unanimité 
a été réalisée.• 

Le manege du roi Carol a-t-il échoué? Ne peut-il pas 
réaliser son plan de rendre des tiers responsables de sa 
politique manquée? 

Enfin vera quntre heures du matin, oi;a y esU. -
On se meten communication avec Vienne. Au téléphone: 
a Bucarest, le Président du Conseil Gigurtu, a Vienne 
Manulescu le Ministre des effaires étrangerea: o Proposi• 
tions de mMiet-ion acce,Ptfes sana conditions.• 

La politiq ue de mauvaise f oi 
Il n'y a paa 48 heures, les porteurs de journaux 

couraient sur la place du Roi Carol, en criant les 
•manchetteu de leurs journaux: ,Conférence a Vienne, 
l'Allemagne et l'Italie invitent la Roumanie et la 
Hongrie.• 

D'interminables comptes-rendua sur le départ des 
délégués de la Gare du Nord de Bucarest. Article de fond 
proclamant a granda mots le • jamaiu roumain. Jamais 
la Roumanie ne cédera un pouce du sol transylvanien sans 
combattre. Les revendications hongroises sont violem· 
ment attaquéea. 

Mais c'était la seule mauvaise foi qui se reflétait daos 
ces rapports, dana cea granda mota, ces meneces et toute 
cette Roumanie partisane du roi Caro! n'avait au fond 
plus la conscience trh nette. 

D epuis un an, l'Europe est en guerre, dans une guerre 
que l'Angleterre mene contre les nouvelles forces vives 
de ce continent. La Roumanie n'avait pas A souffrir de 
cette guerre. Jomaia les poasibilités de tirer profit des 
richeases de ses champa de blé. de aea gisements pétroli­
feres n ·evaient été aussigrandes pour elle'qu'en cemoment. 

Mais la Roumaníe s'opposo elle-meme a se prospérité. 
11 y a vingt ans: daos l'effondrement des puissnnces 

de l'Europe centrale et de la Russie. la Roumaoie 

accapara dea territoires de la plus haute importance tout 
comme elle s'était emparée apres la fin de lá guerre des 
Balk,ms de la Dobroudja bulgare: la Roumanie s'enfla 
au double de aa taille. Naturellement - la Tranaylvanie 
qu'on arracha a la Hongrie a été le berceau du sentlment 
national roumain ! Mais par l'nnnexion de la Tranayl• 
vanie, la Roumanie incorpora un million et demi de 
Hongroia dana sea frontieres nouvelles. La Bessarabie -
bien entendu des princee moldaves y ont régné il y a 
des siecles déja, mais il y vivaient aussi des Russes et 
des Ukrainiens, maintenant incorporés dans la nouvelle 
Grande Roumanie. Et presque le meme cas ae produieait 
au sud, daos la Dobroudja de population bulgare. La 
vieille Roumanie avait le droit d'nugmenter son terrltoire; 
la Grande ·Roumanie · exagérait··ces droits. 

De cette Roumanie, grossie artificiellement, on 
envoya des fonctionnaires peu instruits dans les districta 
fratchement accaparés. Des instituteun de village pro· 
fessaient tout d'un coup dans des lycées et dea profesaeurs 
de lycée étaient promus du jour au lendemain profeaaeurs 
d'université, de petits avocats appelés il des fonctlons 
juridiques éminentes. 

Politique de mauvaise foi. Des avertisaements con­
stnnts de l'étranger,conaeillant demettrefin aux différenta 
avec les 11:tats voisins, de réparer l'injustice de 1919 ae 
faisaient entendre. Maia cette Roumanie dll roi Caro!, 
l'll:tat le plus grand de toua lea Ba.lkana, voulait participl'r 
aux tractationa avantageusee des puiuances victorieuse'I 
de 1919. Elle 11e plaisait dans le r8le qu'elle jouait, d'abord 
comme anneau de cette chaine d'alliances dont la Franc,· 
comptait encercler l'Europe centrale, puia comme re­
présentante de l'Angleterre dana lea Balkana loraqu,· 
l'eft'ondrement de la Tchéco&lovaquie eCtt sonn6 le glas 
du ayst~me d'alliances frani;ais. 

Et de nouveau cette poli tique demauvaisefoi :laguerre 
de 1939 éclate. Cette guerre voulue par l'Angleterre. 
Traité d'amitié entre l'Allemagne et la Ruuie. De .nou­
vellea recommandationa a l'adreue de la Rot.unanie d'en 
venii: enfin a une entente. Maia le roi Carol proclame la 
mobilisation. Carol joue la politique du «jamaiu. Tout 
cela va bien jusqu'au moment ou la Ruasie annexe toute 
la Bessarabie et alora l'nttitude prise par le roi Carol en 
face de ces événemente prouve ceci: «La Roumanie ne 
peut pas combattre. elle a tout au plus nppris a jouer 
a la grande puissance.• 

La paix dans le aud-est de l'Europe? Les voisins 
belliqueux, Roumanie-Hongrie-Bulgarie, demandent une 
médiation allemande. En cet été de guerre 1940, des 
conférencea se tiennent il Salzbourg; le Reich allemand 
donne dea coneeils d'entente. Mais des aentaines et. dea 
semainea pauent et lea politiciens rou.maina, de meme 
que lea journaux roumains, parlent un langage de plus 
en plus violent il l'adresse de la Hongrie. Au coura de cea 
conférences, ou l'entente devait se faire, les déléguéa 
roumaina déclarerent, soua toutea lea formes aux Hongrois 
qu'on ne voulait rien ou preaque rien rétrocéder du 
territoire transylvanien. 

Au-deHua de la politique et de la diplomatie roumainea 
trane le roi. 

• Nel nutre que le roi ne gouverne en Roumanie•, tel 
est le mot d'ordre que Carol a donné a son pays et au 
monde. Et on peut vraiment dire que seul le rol et ses 
partisans immédiats, ont pria toutes les déciaions pendant 
cea dix dernieres années et aont allés jusqu'a nommer 
eux-memes le dernier des employés. t Une seule direction 
politique, une seule responsabilité - celles du roi.• 

U ne issue, Ernest? 
Chancelant de fatigue, le roi se dresse a la table des 

délibérations vera aept heures du matin. Sous l'effet de 
la fumée du tabac, aa voix se fait rauque. 

«A Vienne, on commence a neuf heuree? Je 11erai 
pret pour dix heures •· 

Il fait signe a son aide-de-camp, le colónel Filoti, et 
a son ministre de la cour, M. Urdarianu. 

Les ministres, les soua-secrétairea d111:tat et les 
généraux eont livides, fatigués et déprimés. Pendant toute 
la nuit, des coups de téléphone. Allées et venues de 
fonctionnaires supérieurs du Minlstere des Affaires 
étrangerea, du Minist~re de l'Intérieur, du Service de 
sCtreté, de généraux appelés en toute hite au Ministere de 
la défense nationale, ce grand immeuble blanc construit 
en demi-cercle sur la Pinza Valter Maracineanu. Expédi­
tion de dépeches aux commandants des corps 
d'armées, aux représentanta diplomatiques. Sur tout 
ce travail nocturne pese l'impreseion déprimnnte du 
• trop tnrd o. 

Le général Mihael, chef d'état-major, reste encare 
quelque temps a la porte d'entrée du pnlais. ,Malgré 
tout - si la sentence nrbitrale était défnvorable, noua 
combattrions ,. Les a u tres hésitent i\ répondre. Le prési• 
dent ,lu consei'I pnsse. Suite ou procholn numéro 
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C' était bien la peine, tout de meme! 

Un billet de loterie, cela veut etre retenu ! Un peu 
de veine, mais aussi un peu de patience, voici ce 
qu'il faut pour jouer a la loterie. Gráce a leur pa· 
tience, des milliers de compatriotes ontdéjll connu 
la fortune, tandis que' d'innombrables autres -
impatients - l' ont laissé échapper. Et vous, ·m 
seriez•vous pas furieux, si, renon~ant aujour 
d'hui a votre numéro, vous appreniez le lende· 
main qu'il vient de gagner 100 000 marks? 
Un numéro gagnant dans la plus grande et la 
plus favorable loterie du monde réalisera d'un 
s1>ul coup tous vos reves de j11dis. Il vous auu­
rera de vieux jours tranquilles, l' avenir de vos 
enfants; d'un jour a l'autre vos projete seront 
transformés en réalité. Qu'attendez-voue done 
pour acheter un biUet? Mais n'oubliez pas: seuls 
les numéroe payés avant le tirage donnent droit 
a la eomme gagnée. 
Encare une fois, il s'agit de plus de 100 million.s 
de marks - 480000 numéros ,gagnants et troi• 
primes de 500 000 marks chacune. La Deutsche 
Reichslotterie continue, malgré la guerre. Le 
tirage de la premibre classe commencera le 22 
octobre 1940. Allez encare ce jour dans un 
bureau de vente I Renouvelez votre numéro ou 
achetez-en un nouveaul Un huitibme ne coQ.te 
que 3 mark& par classe. Aucune taxe sur les 
sommes gagnées. 
Si vous ne connaissez pas un bureau de vente 
de la Deutsche Reiohslotterie, afin d'y acheter 
votre hillet, écrivez a la Deutsche Reichslotterie, 
Berlin W . 35, ViktoriastraBe 29; celle-ci vous 
communiquera des adresses. 

4~Dtutfchc Rtíchslotttrit 
-----~ 
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L'Empereur Domitien 
part en gu~rre 
Une frise monumentale découverte a Rom e 

La place 

du Palazzo 

della Cancelleria 
c·u, ici que les Jri3es 
de Domiti,n Jurent 

découvertes 

Vue de l'excavatio11 

de 8 metrea de 

proíondeur 
et de /'endroil ou Jiu 
déco,.vert l'un des 

bas-reli,fs 

De nouvelles fouilles viennent d'attester que le sous-sol de la Rome antique recele 

toujours enco.re des trésors sans nombre: il s'agit d'une découverte d'importance. 

fnite au cceur meme de la Ville Eternelle. Sur l'emplacement de l'ancien Palazzo della 

C.nneelleria, situé sur le Corso Vittorio ÉmmanueJe, cette artere si vivante, on a trouvé 

deux frises monumentales, de 6 metres de long chacune. Ce sont des cantouniers 

travaillant l't cet endroit qui, l't une profondeur de 8 metres, se sont brusquement 



La vertu guerriere, au casque orné da sphinx, accompagn, 
l'empereur Domitien dans les combata. La Rome hlroique re11i1 

da1u ce fragmenl du bas-relief 

etatue qui personnifie la verw 
guerrihnUnote queceafrisu rll· 
montentiil'époqueoul'arl roma in 
at•ait atteint 10 pleine maturílé 

La tire haute, le regard #nergique 
er lointain, quoide pliu «romain» 
quelle force 1'e11 dlgage. que de 
sincérité re1pirr ce portrait 

heurtés A ces trésors. Ces frises, qui étaient probablement 

destinées A un grand are de triomphe de l'em'pereur Domi­

tien, se trouvent aujourd'hui l'une au Musée duVatican, et 

l'autre ll l'Antiquarium sur le Caelio; elles IJ10ntrent A quel 

point on savait sculpter le marbre en c·es temps reculé&, 

et ce qui frappe aussi c'eat 1'état de conservaLion de ée 

marbre de Cerrare. 

On y voit le jeune empereur Domitien se préparer ll la 

guerre; ll coté de lui se trouve son pere Vesp,asien, au 

viaage fac;onné et endurci par tant de batailles; des 

guerriers défilent devant nous, d'un pas pesant, des 

licteurs portent les symholes de l'Empire, les faisceaux; 

jusqu'il .Mara et Minerve qui secondent les mortels: vétue 

en amazone, coiffée d'un casque resplendissant, l'incar­

nation de la vertu guerriere se drease A coté de l'empereur. 

La claire sérénité et le style réaliste des sculpteurs de la 

Rome ftavienne apparaiasent dans cette reuvre, qui prend 

place A coté des cbef-d'~uvres du premier Empire, tels 

que les reliefs de la célebre • Ara pacis Augusti •· ou de 

l'arc de Titus. Ces deux frises furent cncore commandées 

du vivant de Domitien. qui régna de 81 ll 96, - témoi­

gnages encore présents de la puissance romaine et de. 

vertus milit.aires. 

Pere et fils, l'empereur Ve.spasien, eprouvl aux ,ombut,, ,., fo 111w 
jeune Domitien ,efont/Rce. Entre eux deux, GEnit du peuple romai11, 

&tatue qui ptrson11ifie la benulé ma,11culint idéalt 
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Agauche: 

•La dame au 
tailleur noir ,, 

matériaux: moules, 
escargots. l'antenne 
d'un homard et une 
arétt de poiuon qui 
ornera le chaptau 

A droite: 

~La ronde• : 
deux lpingles a 
chet•eu x. deux co­
quilles d' hu ítre, 
deux bou1<>11s en 
come et deux ban­
dea gommles qui 
tnlouraieut unr 
boite de ,·foare/lts 

11 suffit 
de prendre ... 

des objets dont on 
voulait se défaire 

. et d'y ajouter un lantinet 

d'imagination: pas plus difü­

cile que cela pour obtenir les 

jolies srulptures avl'c lesquelles 
l'ertiste argentine Drago a 

satisfait le gofit d'u_n public 

exigeant 

• La danseuse,, esr nét d'une 
grande coqu;Ue grise et d'un bout 
de fil d~fer, entouri d'un fil de laine 

• • fait un1qumient de coquilles d'icrevi..sss, a11ec la collnborntion arti111ique de quelques a11achu, agra/es de bur,ai, ti mieues de pain 



Le mélodie 
du corps 

Maja Lex, la direc­
lrice de /'Eco/e Guen­
lher de Munich d , an-
sant le Tangonolturno 

/ 



Des milliers et des milliers de te intes différentes 
sont nécessaires pour J'achevement d'une tapisserie de Gobelins; et on va 
chercher dans un immense dépol les fils de Jaine el de soie nécessaires (pholo 
ci-dessus). Co mme nt on travaille au métier a tisser (vue a droile, en 
haut): Au-dessus de la chaine conlinue des piéces de colon, qui deviendront 
des Gobe/ins, pend, a la hauteur des yeux l'esquisse origina/e de J'artiste. Au­
dessus, le canevas, avec les contours en couleur, sur Jeque/ on mesure les 
Jongueurs des trames. Photo de drcife: la tapíssetie de « l'Afrique», 
de la série des continenls du professeur el conseil/er d'Etal Werner Peiner 

On travaille a la tapisserie de «La bataille de Muehldorf» 
Le Gobe/in représentera 182 guerriers en p/eine melée. 
Soit deux années enlieres de lravai/ pour qua/re tisseuses 
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c<'lui qui 1111r11il la curiusité rlo f'e11iUct1•r de~ jourrrnux 
humoristique,i du uwncle rnticr, ne 11101H¡111•ruit ¡,n• rle 

11'11pcrcevolr q111• l<·l! curicnturistc" n'onl jnmni, 1·c11,;1t 
d'pxl' rcrr lrur vcrv1· nux cl('¡wn,s du kuugourou. 11 y u 

111irux: leurs bons mul11 ~0111 irr{i,;Í!,tible~. ch111·11n est 

une lrouvuillc. ll\11~ diffi'renl h•s 1111,; clt's 1111trrs. (Juel 

e~I ce 111yslrre? Le doit-1111 1111 sr11l nu.íritc eles cnricutu­
risles? Fuut-il louer leur l'Hpril uc·éré rpii cléc·otn ri· 1111 

rni•mc 1111Jct mili!' uspecls cliffércuts? Pu. le mui ns du . 

monde. R icn ne seruit plus c·o11truir1• uux fait.; il suffit 
d'un instunt de réflexi1>0 pour s 'upcrl'evoir que c'esl au 

k111t![Ot1rou lui-mOme f(IH' CC$ pluisunlerics 11<,ivc•nt leur 
rxiijlence. Su seulc uppur itinn suulcvc d('ji\ le rire. ,\'lui .. 
ce n'est pns tout ; i1 le consid1írer de plus pres. nn c·~l l'ruprr 

du nombre de d(>tuils comi!pll'b ,¡u'il recl'clt·: il fu111 l1i1·n 

ndmellrr 1111'il rxiste un 1• Génie du k1111¡.wuruu 11. Ht•l1•vo11~. 
~ur le dcuin. les détnils princi¡,uu'< r¡ui 1'11111 vin<' lt·~ 
ruricnlurieteK, c·cst biru le rus dr Ir dirr: 

En prcmicr lieu (n) lu pudre du kungourou. Celn ne 

fnit nueun doutr. lc hruve unimul s'cn serl po11r trimbulrr 
KC8 petits de-1•i dt•lu, mui~ 011 ne suurnit t·roire. il mnin~ 

d'elre un hnmoriiste, combien C'elle pochc esl fcrtilr ru 

inr.idents de l1111trs sor tes. Non pus seulement 1¡11·e11e 
1w11t portcr 11 11 tus rl'u111 n·~ choses: il urriv~ 11us11i qu ·elle 

uit (b) un trou. CrLll' seule ~upposition 11uffiL i'I fuir<' 

nnttrc un lrl nombrr di, pluisnntcrie~ que lt• kuu1m11ro11 
n'en nurnit pn~ hcsoin d·nutrrs pour excitrr le rire. \1nis 
nºnll1w: pnM croirc t¡uc crlu lui suffit. On jurcruit qu·¡¡ 

u rrlléch i uux moyens rle d ilntrr encore les mu~cles de 
rirc. C'el!l le cns (e) ele~ r.ourtes palles de devunl. Elles 

11onl d rMes non Sl'UIPment pnrce qu'clles sont courlrs, 

muis 1111ul pnrcc l(U
0

nn dirui t dra brus el des mnins. 
tnut co rnme chei: l'hommc. Le leclcur bienveillnnl n dii 

~\·n 11percev11ir: il y o lii toult' nnl' mine oii puisercnt le~ 
d<·i<•itrnLcurK. Sea brull, ,¡nl'lle oreu1<i1111 merveillcu~e dr 

pu,1Aer du knn¡zourou i\ l'hornme! c·rst comme (d) l'oeil 

de l'unimul rC"Servé 1111 mcin1• usa¡te. II ,;uffil de rl'pré~1·n l1~r 
t·('lui-l'i en lr~in de• dormir, pour qur (11) In poch1• donnl' 

nnis8uncr ii de nouv1•lks droleries. \r pn~ nuhlirr en 

pnssnnt cp1'un knngonrou q11i lo11che. fournil dc i1011-
velles nrmt•s nu c11riruluriste. Et Ir répertoire dr bons 

rnots que .rccelent les pnttes de derriere. r'rst i'I ne pus 

C'roire! R ieo q-ue In foqnn dont seK pnttes snutillent, lcur 
vitessc nussi. il y u lu de quoi plois11nter i'I n'en plus 

finir. Est-ce tout? Pu~ encurc. SooKCZ qu'un cnric:aturiste 

11 \1y1111t pns encore trnuvé, son compte u Lout ce qui 
préc~de. se rnbnttra sur (f) le nez. Son emploi est loul 

indiqutl pourvu qu ' il étc•rnuc. L'nnimnl s'nsscyant sur 

su 1¡ut•ue (¡z), celle-ci n1trémentée de qurlques p_oils (h). 
q 11 11i de plus divcr tis!ant il voir! Tous c1•s détnil~ rliunis 

el eombinés uvcc In bourse ubdomínule clr In hcto - c·r11t 

liJ le fin du fin - cn¡rendrent eles idérK en n'en snvnir 
1111e fuire. 

Cctte hnur,ie ub1 lomi1111le est. l\ n'en pus doutcr. le 

centre du reste, t'l le ~ne il mnlices d'ou s'échnpprnt les rnntg 
d'e~pr it, tl'h des c~pi'ces !onnnntrs et trrbu - chnntes. 

Tout rnule sur <'t'lte boursc. tou!I les t rnih de sntirr. 

toutes lrs nventurrs uh nrissantc~ cp1i pruven t nrriver 
il un kungonrou. Elle e~l t·om1nr le snuch,so11 de In l'nble, 

dont 011 ne voit pns lu fin. rornme In <'ruche rnnl{iquc· qui 

jnmuis ne se vidr. 011 ne snuruit uffirmcr cp1e le kun¡rourou 

por te ou non un rnnud1oir de . . . poche. mniM C'e qui l'SI 

sí'lr et 1•ertuin. c'esl que In poche en qnestinn rsl remplic 

dr bons mots. rt q-u'dlc le~ pnrtl' il In ronde. 1.'imngc esl 

tc llcment ptirsuu~ive 1¡11'il n'y nuruit rien II redirl' si les 
rurÍC'n t uristes fuiMuic·nt pntiemmenl In file dcvant les 

kungn11rou11 du jnrcli n znolo~iquc, afin de se servir lt•s 

ut s npr~s lrs nutre~. il memo le ~ne i\ m11licet1. 

D·nulrr purt on ne peul s·empceher de prnser que 

Ir knu11:011rou c~t ronstilué dt• lu sort.r en vuc d'nnr 
finnlité suptíricurc i'I cellr qu·nn l11i uvnit utlribure ju~qu' 

lt-i. T cllc qndlc a 6té rréfc. sn pnche dnit rrmplir 

1111 hut Lri'a pnrticulicr - 11 H1111t1• nux ycux. rruc. 
i.i lu nntn rc l ' uvnit srul1•urenl vnuln. 11·~ j('1111r~ knn· 

¡Lo11ro11s n11rui1·nl 10111 n111<•i liiP11 pu nuh re· ~nnM porhe. 

A quoi ser t done l'ette poche? Peut-etre est-on bien 
pres de résoudre le probl1'rne. pour ,,eu q1, ·on se dcruanclr 

lec¡url. d'enlre nos eongfnere~, les hommes. portl' auAsi 

1111 sac sur le ventrc? 11 r1 'y o r¡u 'une seule réponse possible: 

c\•st le fncteur! Cmnment. lc "0111 le8 pnu, res. les mnlht'u· 
renx fnctcurs, qui. pour une rnison obscure, so11l ron­

dnmnés ii porler leur porhe jusq11c dnM l'uulre mondr! 

L"idéc 11 de qnoi inquiéter. rt il vnut mieux nclmcttri• 

qm• ce sont plutól le• knn1to11rous qui •1'rnnt lei, furteur~ 
de rnu delil; stml illnnt de nunl(e i'I nuoil'. ilR di~tribueront 

In pnstl' réll'•ll' rl l1•s rnrirnturislt'5 011i mni1<, montent­

il~ n11 t·id? - apprendronl r11fi11 pourquoi le f'acl<:ur 
hésite telh•rn1•n1 i'I leur rrm~llrr un mandat. Le!'o k11n~OU· 

rous senmt bi1•n vcn~rs. Et 110n 5Uno rai~on, cnr il y n 

benu jeu que. ,ur tcrn,. les hommes eu", H' sprnient 
plnints ~¡ ron s'étnil permi• •rnlnnt de plni~onll'ric• i'I 
leur t~!lnrd. 

A prupo~ du kat11[m1r1111. • Si1t11trl • o rfoni iri rlr~ 
hons motA venus du monde cnti('r. JI, d('ridrron1 •un~ 

dnutc le lertrur. toul en l'llnfu-munt t·r qui o rté dit 11 

~on sujet. On nr monqueru pu~ de• concl11rc ,¡111• In pnrltl' 
mnrsupialt' r~I toul de mcrnP In mine cl'or rlrs rarkntu­

rislei<. Si ron .cm¡rr r¡ur • le rirr rsl Ir proprr dt• l'hnmmt' ,1. 
il fnut bi1•11 uvoucr que l'umn~ant prtil unimnl ,.q p11¡.s1t 

bienfnit!'ur rlr 1·1i11n11111itf- 1n111 t'lllii'rP. \ .h I' lt' l..nn· 
gnur¡,u '. -1 . . ,. 
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•Je te l'ai di.r aur roul /u ioru, 1u mange, beaucoup 
trop - d prútnl, le. goue, n"onr pi.u de domicile . •. • 

« 1)13 tUlllf. lu pourru,. ¡,11., 

dire d ta mere de /aire quel· 
que, petiu ,auu de pliu• 

uC"ea1 la lroiaiemefai, ce molin que tu me jlaru¡ut• 
dthor,. Qunnd tu aura, fini de touuer. di., m'man » 

«J e me 1ue d le réplter, 11M)n enfam, qu'il n'eat pos 
con11enablt de mdlre ae, mai11$ dan, ,a poche! • 

Un 1101ionnemen1 de laxia 

u leí tow de 1ui1e, 1u m'as bitn com· 
pria? Peul-on se trompe, d ce poin1!» 

~~ --------------- ----------------

' 
1' 

« Hé oui, ma filie 1'e11 moriée daru 1011 jeu11e cige. • 

Le, jeunea apprennenl des vieux 

« Par ici. la glace, lo bonne glace panachle: • 

"c.:·esl un cirqut qui no.u l"a refill, 
f autt de nou, rembour3er une detto 

«Je n'y comprends pliu rien - Fau1-il tou, 
de mlme que j'oie dormí d poinga fermú! • 

« C'e,1 d ne po, croire: en metlanl un peu d'ordre dom ma bourae, je vieru d, 
trouver un petit chérubin de pliu-vrai,je ne mua11aia pa8 ai riche que cela ... , 

Mme Kangourou: « /Ve vous 
le diaai,,-je pos? Le petit 
f ait tout d l" em,eru 

"Le pe1i1 tour ne de plus en plus au 
vaurien; le ooild qui fume d prlseni»! 

«T 'oa vu. ellt a lea 'jCJmbea 
un pt u Id. c'tt móme ... » 

«Elle a d{i co(ffer S1• Cazherine, 10 pau11re ... Alora 
elle n'a pliu besoin d'acheter de pota de jleurs!» 



Les magiciens 
de Müncheber~ 

D e l'lns titut Halser ll'Uheln1 pour recherc.-h es i,ur In «'ul iure 

L 'eonemi no 2 de la vigne1 la fausse rouille 
Le dessous d' une feuille de vig11e, atteinte de 

(OU&1' rouille 

Victoire sur le champignon-parasile 
Lea taches noires montreru les endroits ou il tentn 
vainement us a/toques contre lo nou,,el/e rulwrr 

Voici comment on a fait. Pour obtenir u~ t•igne immunisée contre le phil/0.1:éro et la foum• 
rouille, on o croisl une vigne allemonde de premiert• qualité a,,ec une vigue étrangtre, risi~tante 
au phillo.úra ti d la fauaae rouille. On ejfectue ce croi!ement en recouvrant les jleurs par des snu 
de parchemin contenont le poUen de la plante itrongere; afin dºéviter 1me gániration spo11tn11f>~ . 

.,n r1'11f>P Ir< f,/11minr.• n P rP~ .flr11r< 111·nnt lr11r n111t11ri1,1 

Les «miraclest de la Science sont certainement plus modestes que les uésnltnts • 
de quelque eorcellerie du Moyen áge. En revancbe,ils existen! réellementet n 'opt 

pas été produits spontanément, mais sont le fruit de laborieux ti:avnu.x poursuivis 
pendant de nombreuses années. Si nous nous permettous de parler de unngie •,. 
c'est parce que nulle part d'uue fa¡;on aussi tangible que daos cette partie de In 
Science, on ue peut déceler la domination de l'Homme. Car réellement l'Homme 
peut modiñer ce qui lui a été donné de plus précieux pour la consenmtion drs 
organismes, c'est A dire les propri6tés héréditaires; l'Homme est devenu par ,on 
immi.'\:tion un nouveau créa· 
teur. Evidemment, il est 
encore loin de pouvoir ré· 
aliser tous les désirs, roa.is 
la voie est ouverte. 

Prenons un exemple 
d~ns la pratique. La vignr 
que l'Europe cultive depuis 
longtemps re¡;ut, un jour. 
une visite de son cousin 
sauvage d'Amérique, visite 

Sélection natu.relle - obte-
nue artificiellement 

Dt jeunt1 horicou soru aoumi.t 
d une température d'environ 6 
degré, au-de,aou, de : éro, dans 
une chambra ré/righarue. La 
plupart péri11ent de froid. On 
contiuue de cultiverles plusforu. 
Par ce procldé, l'i,witut de re• 
cherchu d J\!!Unclteberg obtient 
!me 1érie de plantes sélectionnéu 
( il gauclie), rlsi.•tante, a de lé­
geres gelée,. Sil'ondi1po1ed'une 
quantité ,uffisante de feve, sati· 
vea, l1t haricot pnurra, en Alle­
magne, étre compré parmi les 
légume8 htitifs, car, ú ron avance 
la date de /'enseml'ncement. lo 
, ,coite pourra se fnire pl11.11 tot 
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Le muflier 80 U& lee rayons X. La fleur ou le po/le11 dt la peli1e plante u l p s11-
dan1 u 11 ct rtain 1emp1 1oumi, a u :a: rayona X: c'eat un moyen importan/ pour changer 
lu quolitis hlrlditairu . Airui on 061ien1 par e:umple une croúaance gigan1eaque 

indéeirable: un cbampignon parasite, la {aun e rouille ou nielle, s'établit 
dans nos vignes et détruisit des hiena considérablea. Ce cbampignon avait 
un acolyte, un puceron, qui menac;ait de détruire completement les vignob­
lea. En Amérique les deux parasites ne provoquerent pas ou presque pas 
de dégiits; les plantes posaédaient, 111-has, l'immunité naturelle. Comme 
lea vignes sauvages nméricnines n 'ávaient pas les qualités requises pour 
la préparat ion du vin, cette constatation ne fut guere utile aux vignerons 
qui avaient 6té touchés par le .Béau. 

Maia survint Erwin Baur, entretempa décédé, et qui fut directeur de 

l'Institut Kai~er Wilhelm de recherches physíologiques pour 
l'élevage et la culture, A Berlin-Müncheherg; Erwin Baur obtint. 
par de longs croísementa répétéa et une aélectíon appropriée, des 
vignea pouvant lutter contre lea deux parasites déjil cítée. 

Certea on n'a pa.e encore atteint le réeultat qu'on déairerait obtenir 
c'est a dire d 'avoir dea vignea abaolument résiatantea aux puceron1 
et A la nielle, maia le succh e'av~re proche. 

Dana le domaine de l'élevage et de la culture, i1 n'y a plus gu~re 
de tAche qui faHe reculer le savant. Des haricots sana filaments et 
résistante il la gelée tele que l'éleveur lea désirait ont été obtenua 
par le savant aprh de lahorieux travaux. Ici, on doit croiaer et 
aélectionner, puia de nouveau placer les petites plantea ohtrnues 
dona dea chambrea réfrigérantes et continuer plueieurs annéea il 
cultiver des plantea résii tantee, tant et si bien que ledéairdu cultivateur 
est exaucé, c'eat A dire que l'on est en préaence d'une eapl-r 11 abaolu­
ment nouvelle. 

Biologiquement parlant cela veut dire que l'on a changé les 
caract~res héréditairea, de telle fac;on que de nouvelles propriéth 
déairées par l'Homme ont été créée& et que cellee•ci se tranamettent 
comme il en va pour toutea lea autres eap~cea naturellea. Evidemment 
ceci ne dépend paa d', A peu pr~u et le savant n'attend pas d'6tre 
favorieé par le haaard. Il doit chercher et trouver des moyens qui 
changent lee propríétéa héréditaires. Dana chaque cellule, i1 y a, 
comme on sait, un noyau cellulaire et dana celui-ci dea hAtonneta 
6Jamentaux appeléea chromosomes dont la forme et le nombre 
caractériaent chaque esp~ce d'a.nimal ou de plante. Ces substancea 
sont les vraiea porteusea dea caract~res héréditaires, et si l'on par• 
vient il les modifier on doit également interrompre la séríe des g6néra• 
tions, et obtenir une nouvelle race, eap~ce ou variété héréditaire. 

Le savant peut également traiter cea chromosomes par le froid, 
la chaleur, lea produita chimiquea, lea rayona X ou lea ém~nations 
du radium. Toua lea moyens luí sont bons pourvu qu'il arrive il 
modifier lea chromoaomea. Le savant a trouvé un produit particuH~re· 
ment efficace dana la colchicine, poison des colchiquea d 'automne. 
Elle agit de telle aorte que le nombre de chromosomee se trouve 
doublé. La conaéquence de ce dé doublement eat, le plus souvent, 
un accroiuement de la plante. En continuant le traitement par la 
cochicine le nombre peut 3tre quadruplé, m8me octuplé - bien 
entendu, il peut arriver, au contraire. que l'on obtienne <.les él6ments 
naine ou que l'on cause d'autrea manifeatationa dégénérative.a. 
L'agrandiuement de la plante, lié, le plus souvent, il un dé double• 
ment ou A une augmentation du nombre de chromoaomee. eet 

w:oi88aoce gigante.que - cau8ée par le poi8ou vegétaJ, Le, chromoaomu du muj hcr .wu• 
le micra,cope. Un &raitement de colchkine - conltnu vlnlneu% du colchique - d-Ouble d'abord 
le nombre de huil chromo,omu d-Oru choque cellule. Le, nouveau:a: germea aont tt rscolchinia#a », ce 
qui augmente le 11ombre de, chromoaome, d 32. pour ,'llwer, uns annle aprea, lor, d'une nou-

veUe opéra1ion, d 64. Le rúultat prnlique ck cellt oplration u1 - une plantt giante 

:..,.,, 

1ouhaitable, en raison m8me de l'augmentation de la 
production. 11 arrive que parfois croiuance 1olt ra­
lentie ou la .Boraiaon retardée: on peut se rendre 
compte des difficultée nuxquellea doit se heurter le 
savant. Il arrive que le phénom~ne présente d'autres 
avaz.¡tagee, par exemple celui d'une augmentation de 
la teneur en vitaminee dea tomates. 

De!' plantes sur la table d'opération. Les jr1111t1 pla111e, du muj/ier, trnitlca 
01•tr dt In colrhirinr. Sur lt poirit th lo 1•igi1atio11 - le poilll central de chaqut 
¡¡ermt - 1111 po•r un morctnu de roton. imbibl de rolchirint. Ln plant, rlogil 
conire cella o.ttaqur.. et d,,n,nt. ti cal rndroit. rnr1ilnginr11~e. Alar!. qua11d . , . 

..• la bleesure cauaée par la colchicine se reíerme, 
ce germe grumeleu,i; pou,ae un jet beaucoup plu., fort . 
l ci nuasi. lu chromoaomra, les qualitla héréditairts 

Le premier a1'antage pratique: plus d'huUe d,• lin. l,es ex­
périmcea foi1u aur le mujlier 10111 tran3Jéréu sur le lin . Le 
trailement de colchicine produ it presque le doublt d6 la semonce 

de choque cellule, &r aonr doublés ollogintuae ( comparei d la pfo nle no11-1raiMe, rl droite) 
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. . . et q uel est le seo s •le le ur «So1•ue llerle» •-, 

Le vin uUewand eal• délivré de 11e11 ennemia. t.:n réua,issan1 d pour11oir toute la 11i1icul1ure allemande de bou1ur~s réns1u111 aux puceroru du 1•,gnu 
et d la nieUe, le, aorcier, de MUrn:heberg auront rtmportl une grande 11irtoire. Non aeulement par le fait que l'on obtiendra un aurplua considlrable d'hec101itre1 
dc vin qui ju,qu'ici étaitnl anlantia par le, ennemis de la 11igne, mai, encore parce que le, 11ignerona allemand, épargnero,u lea milliona de marka qu'il, dc11aien1 
conaarrer juaqu'iei, rhaqur annlt, d la 11111, ronlre rta pnraaflta. Le 11in .•ern m~ill,ur mnrrh1 rt lea co11.tnmmatP11r, en seroni recon1\C> Í~sanrr 011.x cherche11r1 de ,\1Unch,berg 

Uur1cot1 verla qui ne craignent plu,1 le froid. La nwnagirt peut déjd 68 rljouir en ,aluant le jour ou le cul1iuateur de llgume, me11ra pour la premierefois en 1.,rre lo ,~ence cultiute 
d'npru '"" TMthode nou11elle. Juaqu'iti le haricot 11er1 liait lru aenaible aufroid. C'est pourquoi l'on ne pouvait le aemer que loraqu'était pasa# le danger de, geu nocturne, qui 1urviennen1 
mime en mai. Cem, pricaution dl!lliendra, dam un avenir aues p roche, eapere•l•on, completement auperjlue. Le, nou11eaux produiu dea aa1•anu de MUnchebtrg 1upporten1, en ejfet, 
déjd quelque, degrú de Jroid. Cela 1ignifie qu'd l'avenír le haricot 11trt comp1ern parmi lea l#gumea précoce, du poya. En 0111re, on en aura rhaque année une récolte de plus 

h:n 1tllemag1tt, l' &o,¡,0mie de la graiHB dlpend étroitement de l'impor1a1io11 de .fruita ollagineux ou d 1eneur ckJ graiaae. C'e11 ainsi que, par e.xemplt, en 1938. 180.000 tonne, de groine1 de lin ont 
emore ltl importéta de l'étranger, tandia que le pay, mime ne produi1ai1 que 42.200 lonnes. Si l'on a réu,si aujourd'hui, d l'ln11i1u1 de recherche, de MUncheberg, par le procld# de colchi,a1ion. 
d doubler d peu pre& le nombre de, aemences dam lea capaule, du lin, chacun peut facüement comprendre qu'il est po11ible de diminuer considlrablement l'impor1a1ion. Or, eme diminldion 
tntrni11e une groa,e lcon-0mie de deviata. - Y_oild quelquea exemple, du aens profond des travaux qui se pouraui11ent d «l' lrutitut Kai,er Wilhelm pour Ita recherches de cullure v#g#1ale» 



Calendrier nuptial des betes 

Quand s'ai~ent-ils? 

En janvier, le, loups s'adomtent 
011:r jrux de l'amour 

En avril, des quuiions d'intlr81 privé retiennen/ 
10111e l'1111en1ion de, ci/lOJlntl 

.l:.11 lcvricr, plus qu'd loule auire époque, les liilt•re3 

se lfrrtnt ª"" .,reinle& nmoureuse.\ 

En mai, les ours se cor,chtnt deux 
d dtux sur la pea u d'ours 

tu JuiUet, les ~ebres 1wu1 cnusen1 bien de la surpri~: oü 
dn11r e11 pa.«rr lrttr impt>rturbahilit•' proverbia/e? 

En aout, sera,,.,, encore un moineau 
~·¡¡ nP ril'llit a sa belfo? 

En octobre, les blaireaux se roule,11 en l>oule c'est signe qut 
pour eux 01.sai /'heure des amours a sonnée 

En novembre, le bouc cUploie artpres de la ch~vra 
1ou1es les rusources de ion nrt 

l:!:n mara, le faisan doré, en nmour. se 
pare CU" ses plus be/les ro11leur.• 

En juin, les chau ne se 
conn11is•en1 pin~ 

En septembre, le cerf brame de tout son 
coeur el de loutl' sa pauiott 

.!::o décembre, les couplts de sanglitr1 ne Jorn1en1 plr.u 

«qu'un se1d coeur et qu'une seule áme» 

SI CNAL N° 13 - 1• Anafe - ¡er Num6ro d'octobre 1910. Paralt tou1 lea 15 joart / Uarald Lcoheaperg, R6dacteur en che! I Edition et impr .. aion: Deuucher Verlag, Koolatr. 22/26, Berlln SW68, Allemagne / Toua droii.. d• 
reproduction de, texto, et det pbotograpbi .. ,,,ervia pour tolll paya / Entered u .. cond clau matter at the PootoCGoe at New York, N. Y. { Prin1ed in <fn.nct,. 
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Grace a l'invention ingérúeuse des freres R.et M.Mannesmann ont été fondés, le 16 juillet 1890, 
les Mannesmannrohren-Werke. C'est de cette entreprise, ne produisant au commencement 
que des tubes, qu'est devenu au cours d 'une cinquantaine d'années le groupement industrie! 

mondialement connu 

MANNESMANN 




